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Grande Victoire Anglaise
Plus de 9,000 Allemands et 12 

villages capturés ainsi que 
beaucoup de butin. =-= 150 
tanks à l’assaut

temps défavorable, continuent le un 
avance. Nous avons même des rap' 
ports à leur sujet, de la ligne Mar- 
coing-Masnières et aussi de détache­
ments se dirigeant vers Noyelles. 

“Le coup formidable rporté aux

■ GUERRE ,
Banque par Poste à I 

4 p. c. d’intérêt g
Pendant que l’Allemand tient les ! j® 

Italiens à la gorge, les Anglais lu i1 i* 
écrasent . les pieds et les Italiens ! **

Allemands est un grand pas fait sur bordent furieusement. En effet, 
la ligne Hindenburg, il montre de ; malgré la furie des attaques enne- 
toute évidence que les Allemands se ' mies les braves Italiens tiennent 
sont enfuis ou rendus sans opposer j  bon et semblent voir clair mainte- 
une sérieuse résistance pour conser- nant dans toutes les traîtrises des

Londres, 21.—Le communiqué 
officiel suivant a été publié au­
jourd ’hui:

“ Hier matin nos troupes, sous 
le commandement du général Ju­
lian Bvng, ont exécuté une série 
d ’attaques entre Saint-Quentin et 
la rivière Scarpe. Ces attaques ont 
été exécutées sans préparation

nom du sommet gallois, 
pries d ’assaut le village de Ribe- 
eourt et ont poursuivi leur chemin 
par le bois de Couillet.

“ Des bataillons deterritoriaux

ver les défenses qui étaient énor­
mes.”

Dans un discours prononcé cet 
après-midi, le comte.de Derby a dé­
claré que la victoire du feld-maré- 
chal Haig était “ un grand triomphe 
dont l’étendue est encore ineomplè- 

Ils ont j tement connue.”
M. Andrew Bonar Lavr a annoncé 

ce soir à la Chambre des communes

barbares. Le ton des dépêches récen­
tes est loin d’indiquer que les Ita­
liens soient battus; au contraire les 
Allemands semblent mal pris au- 
delà des Alpes. On parle d’un inci­
dent qui montre encore bien la bar­
barie teutonne. Les Allemands s’a­
vançaient et avaient recommandé à 
leurs premières rangées d’hommes 
de lever les bras et de faire “ ka- 
merad” , mais les Italiens sentirent 
e truc et s’aperçurent que derrière

d ’artillerie et dans chacune d ’e l- ,tranchées allemandes au nord du 
les l ’ennemi a été pris par sur- j village pendant que des trotipes 
prise. [ de couverture protégeant leur aile

“ Nos troupes, sur un front éten-; gauche, se sont avancées plus au 
du, ont pénétré dans les positions

que huit mille prisonniers, compre­
nant 180 officiers ont été capturés
pendant leurs opérations actuelles, j |e gros des troupes les guettaient 

ont traversé le grand ravin et sont un endroit les Anglais ont péné- j avec mitrailleuses et bayonnettes.
entrés à Flelqnïères où un violent !g eaà t lors ” 3, un . te.rrIW®, , , t , w T1 , : gnes allemandes, et plusieurs au -1 feu sur les Allemands aui furentcombat s est déroulé. Ils ont cap-: très villages, en sus de ceux déjà'
turé Havrincourt et le système de annoncés ont été pris.

LE SUCRE

ennemies à une profondeur d ’en­
viron 7 à 8 kilomètres et ont cap­
turé quelques milliers de prison­
niers et des canons. Nos opéra­
tions se poursuivent.

:Sur le front principal d ’atta-

juchés comme du foin.
On ne parle pas beaucoup des 

Français, non plus, mais il paraît 
qu’ils ont fait en même temps que 
les Anglais une avance de cinq ou 
six milles dans les lignes ennemies.

Dans la victoire de mardi et mer­
credi les Anglais ont fait 9,000 pri-

Un gros lot appartenant à la Russie 
est saisi à New York

nord de la rive ouest du canal du ] La disette de sucre va être un
| peu soulagée par le fait que l’admi- ! sonniers et leurs pertes ne s’élèvent 

u p i , -I -, -nn j nistrateur fédéral vient d’en faire même pas à ce nombre. Haig forti-
j ras Tara, aans ïamannee, no- , sajsir 10,000 tonnes qui avaient été ; fie les positions conquises et se prê­

tre avance s'est poursuivie et de achetées par le gouvernement impé-ipare àfrapper encore plus fort, bien 
rapides progrès ont été faits sur rial de Russie avant la révolution et que les Allemands aient réussi à 
tous les points ; nos troupes, après oui n’avaient pas encore été déli- 
avoir traversé le canal de Mas-j VICS- sont ,M marchand8 à Qui N,_

que, à l ’heure de l ’assaut, une nières, ont capturé Marcoing et colas Romanoff (ex-czar) doit $2,-
grande quantité de tanks a pré­
cédé l ’infanterie et a détruit des

le Bois Neuf. j 8*00,000, qui ont fait saisir ce sucre
“ Les troupes qui s ’étaient em -j P°ur garantir leur créance, 

ceintures successives de fil de fer'parées d ’Havrincoiurt ont fait de ,_.9e , s u c r e  imn}édiatement dis-
remarquables progrès a 1 est du présente à peu près une livre pour 
canal du nord, prenant d ’assaut, chaque famille américaine et

barbelé, lesquelles étaient d ’une 
grande puissance et disposées sur 
une grande profondeur.

“ A  la suite du libre passage 
opéré par les tanks, nos régiments 
se sont élancés sur les avant-pos­
tes ennemis et ont pris d ’assaut 
le premier système de la ligne dé­
fensive Hindenberg sur tout le 
front.

“ Notre infanterie et les tanks, 
alors, ont tout rasé sur leur pas­
sage. d ’accord avec le programme 
établi au préalable et nos troupes 
se sont emparées du second systè­
me de défense allemande située à

les villages de Graincourt et d ’A - cliars sont déjà en route pour Bos- 
meux et s ’emparant de toute la t0^ et lea autres points de la Nou 
ligne allemande vers le nord de
la route Eapaume-Cambrai. , ' RAZZIA DE BOCHES, A N.-Y.

îsos troupes ont egalement p e-1 New Tofk_ 21. _ Les autorités ont 
netre dans les positions ennemies fait un ratd fructueux dans le quar- 
à l ’est d ’Epebv et ont capturé des tier germanophile, hier soir, rue 
secteurs importants de la ligne i River, Hoboken, recueillant plu- 
Hindenburg entre Buleeourt et ; certaines de personnes sus-
Fontaine les Croisilles.

reprendre le village de Fontaine. 
Les Anglais sont à 3 milles de Cam­
brai et se préparent à encercler ce 
point important de chemin de fer. 
On peut donc espérer d’un moment 
à l’autre de bonnes nouvelles. -, .

Du côté russe cependant, ça va 
mal. Les pro-boches qui sont pré­
sentement à la tête du gouverne- 

2 5 ment demandent la paix et ont avi­
sés les alliés qu’ils allaient négocier 
tout de suite avec l’Allemagne pour 
faire une paix séparée, alors, pour 
contrebalancer cette perte, il se 
pourrait que les alliés demandent 
au Japon d’envahir tout de suite la 
Russie par la Mandchourie.

ELUS PAR ACCLAMATION

Les candidats suivants ont été 
élus par acclamation pour le par- 
lenfent d’Ottawa:

Unionistes (8 )——John McMartin, 
Stormont et Glengarry; Hon. W . S.

pectes, et envoyant de 170 à 250 
j , d’entre elles à Ellis Island, pour in-

On ne peut encore évaluer le ! ternement jusqu’après la guerre, 
nombre des prisonniers, de canons Trois escouades de soldats, corn­
et de munitions capturés.”  mandées par des sergents et des ca-

Unedépêcbe Reuter envoyée du E S  Ses Î 2 BOm  d'affaires1 de Pielding.’ Queens et Shelburne, N
près de deux kilomètres de distan- quartier général anglais, dit que rue River, font face aux quais et ^o m p lon 7  wTvbura • QJ  ̂ A^Maharg'
se de la première, connue sous le : jusqu ’à présent le noimbre des pri- sont occupées par des bars, qui ven- Maple Cre’ek. p j  ’ Johnson, Lost
nom de ligne d ’appui Hindenburg. sonniers capturés est estimé à en- daif n.t de ia bière, avant que l’armée Mountain, Saskatchewan; Robert

vironcinq mille. | due^Depuls^es e n d ïÏÏV a u ! apulr- Cruise> dauphin Man., et l’hon. Mar-
Malgré la continuation du m a u - ' f i ^ Dr* ttn Burrell, dans Yale, C. A

l i

La distance qui vous éloigne de 
Lewiston n ’y fait rien, vous pou­
vez ouvrir un compte d ’épargnes 
à 4% d ’intérêt composé à cette 
banque.

Manufacturers National 
Bank

La Banque du Servie© Personnel 
4 %  payé sur Dépôts-Epargnes 

F. X .  Marcotte, directeur; R. J. D . Dionne 
Amanda J . Legendre, commis.(E

LETTRE DE SOLDAT

M. Joseph Pouliot, 24 rue Birch, 
l’un de nos fidèles abonnés, a reçu 
de son fils soldat une lettre qji’il a 
bien voulu nous communiquer.

Le soldat s’attendait d’être en
q d *1, m ,̂ls son depart sés dans des tunnels, des chemins

arrêt dans la capitale où on nous 
fit faire une marche d’une heure. Il 
fait bien chaud ici, c’est comme 
dans l’été chez nous. Dans tous les 
endroits où notre train s’arrêta nous 
avons été comblés de cadeaux par 
les foules rassemblées pour nous sa­
luer au passage. Nous sommes pas-

n iS é^frarQdl n CaUSe d’unT1mal+à HP .de fer souterrains et des voies éle- 
spntpmpnt n , U S01gne*i’ 11 pf f “ vées. En somme, le voyage fut plai- 

Qimp de Charlotte | sant. Nous sommes en compagnie
!L u Nc?rd  ̂ ^ où ®cr1  ̂ eQ du régiment où se trouve Zeno Tur-

i cotte, de Westfield. Je vous adresse 
une carte alors que nous étions à 
Washington. Dites-moi si vous l’a­
vez reçue. C’était samedi. Mon 
adresse est: Camp Green, Charlotte

se réjouit il a rencontré son ami 
Zénon Turcotte avec lequel il avait 
quitté Lewiston et qu’il n’avait pas 
vu depuis quatre semaines.

18 nov. 1917.
Chers parents,

Quelques mots pour vous dire que 
nous sommes arrivés au nouveau 
camp aujourd’hui le 18 novembre, 
tous passablement fatigués car nous 
avons été en chemin de fer tout le 
temps depuis notre départ de Box- 
ford, c’est-à-dire depuis minuit jeu­
di le 15, arrivant à notre nouvelle 
place dimanche. Nous pouvons nous 
flatter d’avoir vu du pays car nous 
avons traversé le Vermont, le Massa­
chusetts, le Connecticut, la Penn­
sylvanie, le Maryland, le Delaware, 
la Virginie et quatre ou cinq autres 
Etats. Nous avons passé par toutes 
sortes de villes telles que Wilming­
ton, Philadelphie, Baltimore et 
Washington. Nous n’avons fait qu’un

(North Carolina), 1st M. H. F. A.
Mes meilleures affections à vous 

et à tous.
EUGENE POULIOT.

CHUTE MORTELLE

Frank Dumas et Kurt Schutzen- 
berger deux peintres sont tombés 
d’un échafaudage de 40 pieds mer­
credi à Manchester, N. H., et leur 
mort a été instantanée.

Dumas laisse une veuve avec six 
enfants.

Les Italiens, qui n’ont pas écouté 
la corruption allemande et qui n’ont 
pas trahi, se battent comme des hé­
ros.

'Dans l ’intervalle de cette a 
vance, notre infanterie s ’est em­
parée du bameau de Benavis et 
du bois Lateau, après une lutte 
acharnée.

'Nos régiments ont capturé La

tiennent presque tous à des Aile
vais temps sur le front de bataille mands, sont restés ouverts, mais se 
anglais, les troupes britanniques et sont contentés de vendre des “ li- 
les tanks ont poursuivi leur avance ( queurs douces 
aujourd’hui.

I Libéraux (1 2 )—-G. H. Boivin,
Shefford; Dr Leslauriers, Ste-Marie 

_  . î Montréal; Hon. Jacques Bureau,
Toute personne, se|rprojg j^iy^res; J. E. Prévost, Terre
I M O I I T *  ri /-v n r\ n  U n  - r n  I 7trouvant à l’intérieur de ces bars, | bonne; Dr Béland,' Beaucè;

. “ Depuis hier matin une pluie tor-! pouvait facilement assister à tous les 
Yacqnerie et les défenses formida-1 rentielle n’a cessé de tomber, mais chargements des vaisseaux, envoyés 
blés de l ’éperoki connu sons le nos troupes et nos tanks, malgré le en Europe par l’armée américaine. 

/  ’ ' *
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Si vous vouiez que
et

votre demeure soit chaude jj 
confortable durant les |

l’hiver îfroids de
Installez-y un Célèbre

Réchaud Glenwood
Ceux qui achètent un Réchaud Glenwood font un place­

ment sage. La raison est que ces Réchauds puissants ont 
plusieurs qualités économiques qu ’aucune autre marque ne 
possède.

Vous épargnez du travail parce que vous ne passez que 
peu de temps à le régler. Vous épargnez de l ’argent, parce 
qu’un Réchaud Glenwood est fiable et absolument garanti.

Vendu à conditions faciles du Club

Conditions du 
Club

$3 à $10 comptant balan­
ce par petits paiements 
hebdomadaires

f i l
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FURNITlIRE COMPANY)
COMMIS CANADIENS:— MM. Cyrille Labranche, Isaac 

Martin, Philibert Roy, Emile A. Vézlna, Mlles Eva 
Martin, Charlotte Michaud.
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o.
Brouillard, Drummond et Arthabas- 
ka; J. E. Fontaine, Hull; H. A. Forr- 
tier, Labelle; L. J. Gauthier, St- 
Hyacinthe-Rouville; Lucien Pacaud, 
Mégantic; Simeon Délisle, Portneuf, 
L. J. Papineau, Beauharnois.

DA DIFFERENCE

Aux Etats-Unis on semble indul­
gent pour les pro-boches, les es 
pions et les traîtres.

Il n’en est pas de même apparem­
ment en Allemagne et chez ses al­
liés.

En effet, on dit que 8,000 person­
nes ont été pendues en Autriche- 
Hongrie depuis le commencement de 
la guerre, pour avoir fait de l’op­
position au gouvernement.

Mlle ALICE FLOOD
MEZZO SOPRANO

Instructions vocales en anglais et 
en italien

Elève de l’Institution Damrosh 
d’art musical 

Studio Hammond, 138 rue Lisbon. 
Téléphone à sa résidence jün

ARTHUR BRUNELLE

PROF, de VIOLON
Musique arrangée pour orchestre 

55 rue Howe, Lewiston, Me. 
Téléphone 1793 -W

...Vente pour les Fêtes...
COMMENÇANT DEMAIN SAMEDI

En préparation pour les Fêtes, nons avons exposé an 
public notre stock immense de Coupons de Soies et Laina­
ges, à des prix difficiles à égaler, considérant la qualité. 
Nous sommes localisés au centre commercial de la ville— 
notre magasin est petit et nos dépenses sont moindres qne 
celles des grands magasins. Nons achetons directement des 
manufacturiers et vous en bénéficiez. Lisez notre liste de 
valeurs et agissez. Les offres pour samedi sont exception­
nelles.

■ mrrA'm
DIGGLE3 & M AILLET

Rembourreurs et Réparateurs d« 
meubles de toutes sortes 

Vieux matelas refaits et non 
veaux matelas faits sur commis 
de—Grand choix de Couverture: 
pour meubles, Rideaux, Toiles $ 
Tentures faits à ordre. Satisfae 
tion garantie. Estimés fourni? 
gratis.

Téléphona 267-M 
32 rue Main, Lewiito®

au 2ème étage

Dr. EZR A A. FR EEM AF
O STE O PATH E  

Edifice M anufacturers Bank 
Chambres 301-302

De 9 & 12 hrs, et 2 à 5. Le so ir, p u  entent*.

Soies brocart et unies d ’été, 
convenables pour robes 
d ’enfants et corsages, 36 
pes, la vge 45c

Coupons de soie en pièces de 
5 vges, 36 pcs à

85c la vge
Feutre blanc neige, 2 vges 

de largeur, pour jambières 
ou ouvrage fantaisie, va­
leur $5. Prix de vente

$2.50 la vge
Velours—fini soâe, brun, vert 

marin et noir, 29 pcs, bon­
ne qualité, à 98c

Soies Georgette 14  coton, 
blanches, ronges, et cana- 
rie, 36 pcs, la vge 69c

Taffetas—rayés, beaux as­
sortiments, 27 pcs, la vge 

89c

Velours Chiffon noir, 20 vgs 
de reste, 40 pes, valenrf 
$6.75 pour $4.50

Crêpe de Chine, couleurs, 
noir, marin, blanc, brun 
foncé et rose, lavande, 
vieux rose, perle, gris et 
tan, valeur $2, la vge $1.49 

Taffeta rayé, haut prix et 
bel assortiment, Burgundy 
et Beetroot rayés, valeur 
$2.25, la vge $1.69

Taffeta unis et de meilleure 
qualité, 36 pcs largeur

$1.35 la vge 
Satin, le meilleuf dans les 

bonnes couleurs, 36 pcs
$1.29 la vge 

Satin Dukes Burgundy, une 
pièce, 38 pcs, valeur $3.50 

$1.98
Crêpes Georgette, toutes nu­

ances, 40 pcs, valeur $2.25 
à $1.75 la vge

Une pièce Crêpe de Chine 
extra beau, rose, valeur 
$3.00 $1.98

CHARMUUSE, 40 pcs, noir, 
marin, srris fer, valeurs 

' $3.50 à $4.50
$2.49, $2.75, $2.85

Nous avons tout réduit dans notre magasin dans nos étoffés 
à robes et coupons.

SPÉCIALITÉS ADDITIONNELLES
50 vges Copen bien par côtes, ét offes à capot pure laine, 

56 pcs $1.25 la vge

SILK & WOOLEN REMNANT STORE
125 RUE LISBON, TEL. 425-M.

“ Le petit magasin des grandes valeurs”
Mme Elbridge Gagnée, Canadienne.

:
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UNE GORGE
MALADE, IRRITÉE

Est promptement soulagée en appli­
quant un peu de Musteroie

you and your families at home 
should know of » your and their 
rights under this law in order 
that full advantage may be taken 
of them.

Toi care for the wife and chil­
dren of the enlisted man during 
bis service, the War Insurance 
Law compels him to contribute

Et Musteroie ne produira pas d’ampou- 
les comme le fait l’emplâtre de moutarde 
surannée. Etendez simplement avec les 
doigts. Il pénètre le point malade avec 1 up to one-half of his pay for their 
un léger picotement, fait cesser la conges- support. The Government, on ap- 
tion et élimine le mal et la douleur.

Musteroie est un onguent propre, blanc
fait d’huile de moutarde. Excellent pour 
le soulagement rapide de maux de gorge, 
de la bronchite, des amygdales malades, 
du croup, de raideurs du cou, de l’asthme, 
de la névralgie, des maux de tête, de la 
congestion, de la pleurésie, du rhumatisme, 
du lumbago, des maux de dos et des 
joints, des foulures, des muscles doulou­
reux, des meurtrissures, des engelures, des 
pieds gelés, des refroidissements de la 
poitrine (et souvent prévient la pneu­
monie) . Rien ne surpasse M usterole pour 
les enfants menacés du croup. Tenez 
le à la portée de la main pour l ’usage 
Immédiat* Jarres de 30c. et 60c.; dimen­
sion pour hôpitaux $2.50.

Les assurances 
aux soldats

Les autorités de Washington 
nous prient de publier ce qui suit 
se rapportant aux indemntés ac­
cordées aux soldats.

To the Officers and Enlisted Men 
and Women of the Army and 
Navy of the Uinted States and 
Their Relatives:
The Secretary of the Treasury, 

through the Bureau of War Risk 
Insurance, has been charged with 
te administration of the War In­
surance Law enacted by the Con­
gress as a measure oif justice to 
te men and women who have been 
called to give their lives, if need 
be, in the service of their country.

I wish to acquaint yon with the 
benefits and privileges which 
your Government has placed at 
your disposal. It is essential that

plication, will generously add to 
this an allowance of from $15 to 
50 a month, according to the size 
of the family. Moreover, if the 
enlisted man will make some fur­
ther provision himself for a de­
pendent parent, brother, sister, or 
grandchild, they may be included 
in the Government allowance.

If, as a result of injuries incur­
red or disease contracted in the 
line of duty, an officer or enlisted 
man or an Army or Navy nurse 
shoiuld be disabled, provision is 
made for compensation of from 
$30 to 100 a month to him, and, 
should he die, compensation of 
from $20 to $75 a month will be 
paid to his wife, his child, oft* his 
widowed mother.

In order, however, fully to pro­
tect each person and family, Con­
gress has made it possible for ev­
ery soldier, sailotr, and nurse to 
obtain life and total-disability in­
surance. This insurance applies to 
injuries received while he or she 
is in the service or after he or she 
have left it.

Exposure to the extra dangers 
oif war makes the cost of life in­
surance in private life insurance 
companies prohibitive. It was, 
therefore, a plain duty and obli­
gation for the Government to as­
sume the risk of insuring hun­
dreds of tousands of our soldiers 
and sailors who are making the 
supreme sacrifice. Under this law, 
every soldier and sailor and nurse 
commissioned and enlisted and of 
any age, has the right, between 
now and February 12, 1918, to 
take out life and total-disability 
insurance up to $10,000 at very 
low cost, with the Government 
without medical examination. 
This right is purely optional. The 
soldiers and sailors are not com­
pelled to take insurance, but if 
they desire to exercise the right,

listed men and women soi that 
they may not be deprived or their 
fights through lack of knowledge. 
Full information may be obtained 
from the Bureau of War Risk In­
surance of the Treasury Depart­
ment, Washington, D. C. I earn­
estly urge that the officers of the

SOULAGEMENT PfiOMPT 
DE LA CONSTIPATION

Prenez les Tablettes Olive 
du Dr. Edwards

Le cri joyeux de bien des milliers de 
personnes depuis que le Dr. Edwards a \ „ a xt • , ,i
produit les Tablettes Olive comme sub-,Arm ^ and Nav^ £ive to the men
stitut pour le calomel. j under their command all possible

Le Dr. Edwards, un médecin pratiquant aid in helping them to understand
rainmti o an,nées’ un ennemi juré du fully the benefits that this insur- calomel, a découvert la formule pour les , • , . « ...
Tablettes Olive en traitant les malades aïlCe may brm §‘ to their ^m illes 
souffrant de constipation chronique et and the small coist at which it may 
d ’un fme paresseux; j be obtained.

Les tablettes Olive du Dr. Edwards ne fLp o>reate<5t m esu re  nfcontiennent pas du calomel, mais uni ^ is .is  tne greatest measure o t ,
laxatif végétal qui soulage et guérit. j protection ever ottered to its fight- J 

Pas de tranchées — est la qualité ihg forces by any nation in the 1
principale de ces petites tablettes couleur history of the world. It is not i
olive, recouvertes d une couche de sucre. > r • • , • lElles produisent une action normale dê  charity; it IS Simply justice to the ;
entrailles et du foie. Elles ne les forcent enlisted men and women and to j 
jamais à une action contraire à la nature, their laved ones at home, and each
manva?<!iS klSnA116 î13000116 un® an(i every one of them should3mauvaise haleine, si vous etes fatigue, +1 4 . 1  , 1 , n, £
découragé, malade, ayant des maux dé promptly take the benefits of this
tête, un foie paresseux, une constipation great law.
chronique, vous n ’obtiendrez que des W  G McADOO
d > e a f f i e f b M  Secretary of Treasury.
Dr. Edwards, prises au moment de vous -°-

Des milliers de personnes en prennent {Nouvelle proclama- 
une ou deux chaque soir dans le seul but ! 1 |AVI J a. 
d ’être toujours en bonne santé. Essayez— j I l  011 Q U  p r C S I Q O I l l
les. 10c. et 25c. chez tous les pharmaciens.

Il est difficile de briser 
les chaînes d ’une habitude- 
Un homme a pris six mois à 
cesser de dire “ Gee W hiz” . 
Peut-être avez-vous l ’habi­
tude de commander tou­

jours le même thé alors même que vous désire­
riez acheter le Red Rose.
Ceci vous fera penser, de sorte que la prochai­
ne fois vous demanderez 
le Red Rose. Nous som­
mes certains que vous M a 
serez satisfaits.
Bien conservé dans

nn paquet seellé —
T. H. Estabrooks Co., Ltd., bureau principal, St-J eau, 

N: B.—Dépôts à Portland et Houlton, Me.
Les Canadiens sont reconnus grands buveurs de 

thé. Le Red Rose est leur favoris

they must doi so before the 12th j 
of February, 1918. The cost ran­
ges from 56 cents monthly, at the 
age of 21, to $1.25 monthly, at 
the age of 51, for each $1,000 of 
insurance. This is a small charge

Wilson

AU DEPT DE LA GUERRE

On a besoin immédiatement de téléphonistes, 
femmes ou fill es, parlant français et anglais

Les autorités militaires de Washington 
nous adressent la correspondance suivante 
avec prière de la publier:

Elle édicte des règles rigoureuses 
contre les ennemis étrangers j

----------  j “ This office is in urgent need, for im-
r  » • j  1 tst-i i t  mediate service in France, of One hundredLe président W llson a lancé une telephone operators who must be able to

, n . , proclamation prescrivant à tous th fa iîow ^fcès and
on a man s pay— small m propor- ( ies étrangers ennemis de se faire rations accorded Army Nurses in addition 
tion to the benefits it may bring. < inserire et d ’obtenir des permis ftaywMbe
The premiums will be deducted nonr vovae-er >but fully qualified persons to apply for
p „  G  • -n -, -, • 1 -W v o l t i g e r .  these positions.trom his pay, it he desires, thus . u  est egalement interdit aux The following is a classified list of the 
eliminating trouble on his part, j ennemis d ’approcher à moins de f t S o ?  °pen’ with the salaries attached 

To provide adequate protection 1 0 O verges des fronts d ’eau des □ Chief ?Perat0F A i^ 125 per month, 
until reoruary iz, u io ,  curing docks et des points terminus des 24 long distance operators at $60 per 
the period when the soldiers and chemins de fer. | “ Operators at $50 per month,
sailors are learning the details of j La proclamation est ainsi eon- 1 substitutes at $50 per month, 
this law, the Government auto- ,.,le . 'du®“S ” oTthi m ' ’ ™ ’ ' w' * ° ' °
matically insures each man and |' “ Tous les étrangers ennemis ' E , w r i / S  the 
woman, commissioned or enlisted sont, par les présentes, requis de undersigned by mail at Room 826 Mills• +V, • ,1 tt • t ’ /  y  j -L Building Annex, Washington, D. C., lmme-m tne military service 01 tne uni- se faire inscrire au moment, a diateiy. They should be prepared to come to 
ted States. It pays the man $25 l ’endroit et de la façon qui seroint ™ ü n gton upon notification from this of- 
a month during total permanent. inrlirméc; nar l ’Attomev General On account of the linguistic requirements,
disability : if he dies within 20 “ esEtats-Unis! et 1’Attorney Ge- Si,? r ' S S n S f  W
years it pays the rest of 240 neral est autorisé par les présen-
monthly installments of $25 each +es à faire le dIus rapidement nos- Ar™y Nurses and hte Red Cross, this is
i r • •» v ; i i ,  1 . 1 , 1 . one of the few opportunities which will beto nis wire, cniici, or wiuov ea sible le necessaire pour 1 mscnp- offered women for services inpour 1 mscrrp-
mother. i tion de tons les étrangers ennemis

I desire to call the provisions of et pour leur faire remettre des 
this just and generous law to the cartes, et à promulguer tous les 
attention of our officers and en- règlements qu’il croira utile dans

ce but.”

France.
Chief Signal Officer of the Army.
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La Vente dont nn Parle
# _________________________________

Vos Sous deviendront des Piastres 
Vos Piastres deviendront des $5

En achetant à notre magasin durant Gette grande et
inoubliable

6ème Vente Annuelle
♦ ..DE LA...

MAINE CLOTHING CO.
. Beaucoup de personnes en ont profité 

Pourquoi n’en feriez-vous pas autant ?

Venez en prendre votre part avant qu’il ne soit trop tard
Nos comptoirs et cloisons sont couverts de grands m archés qui vous appellent

©

Dimanche soir chez M. Florian Marquis, 
, , 1 153 Bartlett il y eut gentille partie de whistLe president declare que tous au profit des concurrents Laroche et Fon-

i , ,  ______________ • ____taine. Rarement dans une maison privée
■JoJ I6S etrangers ennemis sont soumis nous avons vu une plus grande réunion. A-

à cette'règle et autorise l ’Attor- A8tÀbuTtio*î nes prix 11 rteut <$S?'& v . son par M. W. Laroche, accompagne par Mllenev General a employer toutes les Mathurin; joli morceau de piano par Mil»
©  mesures necessaires pour arriver chanson par M. George Fontaine, accompa- 
§  à ce résultat, et après la date in- L-ucien Beaudette; deux jolis, ^ ~ , morceaux de piano executes par la gentille
î ÿ  diquee par 1 Attorney General, Yvonne Marquis, fillette de 9 ans et une jolie
©  tout étranger ennemi trouvé aux Morin.TWrihut^ Pder whist^Set

Etats-Unis sans carte sera punis- » la crème |agné par Mme Lagassé; boîte
^  de chocolat, Mme Philibert Doyon; bonbon-sable. nière, Mlle Goudreau; set à toilette, M

Capots et Robes de soie et serge, récentes modes, $1.98 et plus

Les plus bas prix de la ville pour Habits d’Hommes et Garçons
UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

©
@  _____  V - . -  - ■ - ,  -,

©  ! Le président passe ensuite la t * S  M̂ Phmheri'’ DoyoCn?nconsa<S
©  question de résidence et décide °̂o°’in Mlle 
©  que:
©  j “ Un étranger ennemi ne pour- 
©  ra changer sa résidence ni son =

; genre d ’occupation, ni voyager ou E 
J|f:se déplacer d ’un endroit à l ’au- E 
«rttre, sans se soumettre à tous les = 

règlements fixés par l ’Attorney E 
; General, quels qu’ils soient.”  ,E 

0  | Les Allemands ne pourront tra- E 
^ jv a iller  à bord des navires voya- E 
^  géant sur l ’Océan et les grands E 

lacs et n ’auront même pas le droit E 
de voyager avec leurs propres bâ- E 
teaux automobiles. E

^  ! Enfin le président leur défend = 
de s ’approcher des centres de na-(E 
vigation dans les termes suivants : |E 

“ Un étranger ennemi ne devra = 
pas être vu à moins de 10 0  verges E 

© . î! ’nn canal, quai ou chantier uti- =
: lisé directement ou au moyen de E 

@  ' chalands par un navire de plus de E 
500 tonnes engagé dans le com -! E 

||j« meree autre que la pêche soit avec E 
l ’étranger soit avec les ports amé- =

©  i ricains, il leur est également in- E 
© Iterdit d ’approcher de plus de 10 0  E 
©  verges de tous magasins, hangars, i  
©  élévateurs, terminais voisins où1 E 

utilisés en même temps que les E 
doieks ou quais.

— M. et Mme Wegmann, de la 
Nouvelle-Orléans, ont neuf enfants, 
âgés respectivement de 3 à 14 ans, 
tous des garçons.

FEMME MALADE 
DOSANT DEUX ANS

Ne pouvait faire aucun travail. 
Aujourd’hui forte comme 

un homme
Chicago, 111.— “ Pour près de deux 

ans j ’ai souffert du beau mal ne 
pouvant marcher 
ou faire mon ou­
vrage. Je lus à 
propos du Com­
posé Végétal de 
Lydia E. Pink­
ham dans les 
journaux et déci­
dai d’en essayer. 
Il m5apporta 
presqu’un soula­
gement immé­
diat. Mon. état de 
faiblesse est dis­

paru et je n’ai jamais eu aussi bon­
ne santé. Je pèse 165 lbs et suis for­
te comme un homme. D’après moi 
l ’argent dépensé à l’achat du Com­
posé Végétal de Lydia E. Pinkham 
est bien placé.”— Mme Jos. O’Bryan, 
175 5 Newport Ave., Chicago, 111.

Le succès du Lydia E. Pinkham’s 
Vegetable Compound fait d’herbes 
et de racines, est incomparable. Il 
peut être employé avec une confian­
ce absolue par les femmes affligées 
de déplacements, inflammation, ul­
cères, irrégularités, douleurs pério­
diques, mal de dos, sensations acca­
blantes, flatulence, indigestion, 
étourdissements et prostration ner­
veuse. Le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham est le remède par ex­
cellence contre maladies des fem­
mes. Adr.

— La somme de $16,000 sera dis­
tribué en prix lors de la course de

Germaine Royer et M. Arthur jours de cyclistes QUÎ aura lieu
1 à New York du 2 au 8 décembre.

Jiiiiiiiiiiiiiiiiiiinvniniiiiiimiiiiiiiimmmiiiiiimmiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii^

Etabli en 1880

B. Peck Company
Samedi Est le Dernier Jour

...d es ...

ARTICLES de TOILETTE J
A chaque cliente achetant pour $1 ou plus (les spécia- E 

lités du jour non comprises) à notre rayon d ’articles de E 
toilette, nous donnerons absolument gratis, tant qu’il y en j§ 
aura, une de nos préparations Lustrite de fin de semaine 5  
dotnt la valeur au détail est de 50c. E

Spécialités Samedi

©
©

CANADIENNE DE 104 ANS

r'La
6ème Vente Annuelle de la Maine Clothing Co.

(QUI LES BAT TOUTES)

348 rue Lisbon, entre la Spruce et la Cedar

©
X  ! Mme Rose Saint-Onge, âgée de = 
^  104 ans, est décédée à Oaklawn, 

Mass., le 20 novembre.
^  i Elle était veuve de Narcisse St- 
ig? Onge et née au Canada. Son père 
^  se nommait Joseph Larue.
«g* | Elle habitait Oaklawn depuis 

très longtemps, et elle s ’était por-
' lûû nArmYiû n r» oli n vni n -îiinmi ̂  A©

Pâte dentifrice Burrill, valeur 25c 
Corylopsis Talcum de Babcock, valeur 20 c

Articles de Toilette— Premier Plancher

17c |
11c Ë

;tée comme un charme jusqu'à 
ses dernières années.

©
©

Ouvert tous les soirs—Mme M.-Louise (Raymond) Chatel est notre vendeuse permanente.

©
©

©
©
©

Satisfaite d ’elle-même.
Paul.— Je vais te dire ce que 

nous devrions faire, Marie, nous 
devrions fonder une société d ’ad­
miration mutuelle. Moi, par exem­
ple, j ’admire tes beaux yeux. Et 
toi, qu ’admires-tu en moi?

Marie.— Ton bon goût.

-fHiiiiiiifiiiiiHiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiimiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiihi:
■ ■ ■ ■ ■ H i n ü H l B M l B m i M n i i l M j l H H H B l i N I N

Avis aux Contribuables
Le gouvernement de la ville de Lewiston pour l’année §£

1917-18 ayant eu à payer au-delà de cent mille piastres de n
dettes laissées par les administrations passées le trésor de 
la ville sera sous peu dans un grand besoin de fonds. Toutes “ j 
les taxes qui ont été imposées y compris les poll-taxes devront H  
être payées d’ici à quelques jours.

Avis est donc donné à tous ceux qui ne veulent pas payer HB 
des frais et intérêts d’avoir à payer avant 1® 25 Novembre, m  
1917.

En conformité à la loi je devrai faire publier uae liste l «
des propriétés dont la taxe n’aura pas été payée avant le 17 H
décembre 1917.

7-14-21-28 P. F. TREMBIiAY, Collecteur.



nr̂ r  ̂nrirm■iimnr;r o ——iiiiiii»i mi
LE MESSAGER, LEWISTON, ME. VENDREDI, 23 NOVEMBRE 1917. TROISIEME PAGE

S9

3

PORTLAND WATERVILLE LEWISTON BATH MANUFACTURE 729-731 BROADWAY, N. Y.

‘MAISON DES BONNES VALEU RS’

MAGASIN ST OUVERT
Avec un Assortiment Complet des plus Grandes Valeurs 

dans les Bons Habits, Chapeaux, Lingerie et Chaussures
JAMAIS RIEN DE SEMBLABLE N’A ENCORE ETE OFFERT A LEWISTON ET AUBURN

De'la marchandise de haute qualité comme celle que nous offrons pour notre OU= 
VERTURE n'a pu être trouvée sur le narché de gros à aucun prix depuis trois ou quatre 
mois==mais nous avons drainé fortement l’assortiment de notre MAGASIN DE PORT= 
LAND pour lequel nous avions acheté ces marchandises il y a bien des mois—bien avant 
que la guerré fut déclarée et alors que les prix étaient de 40 à 60 par cent plus bas qu’ils 
sont aujourd’hui dans le gros.

C e  stock comprend nos propres bons Habits et rien autre— 
Pas de marchandises achetées dans le seul but de faire cette vente, 
pas d'antiquités, de vieilleries, pas d ’indésirables, pas de qualités 
inconnues, mais tout est frais et neuf de cette saison, et le meilleur 
de la sorte que le marché permet.

C e  n’est pas non plus une collection d’articles dépareillés. Les  
lignes sont complètes et au plus haut étendard de qualité, de la 
marchandise fiable selon notre politique “ Greater V a lu e  Giving"  
c ’est-à-dire la plus grande valeur possible pour l'argent.

NOUS CROYONS A FAIRE LES CHOSES DIFFEREMMENT DES AUTRES—Au lieu 
d’avoir des fleurs, de la musique ou des cigares pour notre Ouverture nous vous offrons 
des bons marchés, des valeurs qui font parler la ville. C’est le moyen de faire connais» 
sance. L’un dit à l’autre les bons marchés obtenus à “l’American”.

Voici quelques-unes des Valeurs exceptionnelles que vous trouverez à notre Magasin
DES PLUS GRANDS MARCHÉS

Habillements et Pardessus
Beaux Pardessus et Habillements fin worsted et ca­

chemire

$ 9 . 9 5  à  $ 1 2 . 7 5
Economie de $3.00 à $5.00

Pardessus et Habillements en pur worsted et tissu 
écossais—faits dans notre propre fabrique

$15.00
Valent $3.00 à $5.00 de plus

Habillements et Pardessus mélange écossais et fin 
worsted pur, jolie coupe à la main et fiant grade

$ 2 0 .0 0
Valent $5.00 à $8.00 de plus

Des centaines d ’autres valeurs exceptionnelles en 
fait d ’Habillements et Pardessus

$7.95, 9.95, $18 à $25

Valeurs en Lingerie
Camisoles et Caleçons Derby par côtes

48 cts
Vêtements Union “ Trois Saisons”  par côtes 

Valant $1.50 pour
$1.15

Camisoles et Caleçons, ouatés épais, de 65c pour
48c

Union Suits ouatés épais par côtes de $2 pour
$1.35

Union Suits épais ouatés de $1.50
95 cts 

13 cts 

29 cts 

29 cts 

16 cts

Chaussures Spécial Americai
Chaussures Goodyear Welt, cuir solide, valeurs 

$4.00 et $4.50

Jarretières Boston de 25c 

Bretelles Président de 50c 

Beaux Bas cachemire de 50c 

Bas moitié laine de 25c

Et quantité d ’antres valeurs

Nous vendrons les même chaussures à Lewiston qu’à 
notre magasin de Portland. Chaussures Bench 
réelles de $3.00

$ 1 . 9 8
Toutes les modes, lacées, boutonnées, larges, é- 

troites. Chaque paire est garantie donner satisfac­
tion ou l ’argent est remis.

Ces chaussures sont faites expressément pour 
nous d ’un stock choisi il y a plus de 8 mois avant 
la hausse du cuir—par une des plus grosses firmes 
de la Nouvelle-Angleterre- Chaque mode, chaque 
paire garantie.

Nous échangeons 

vos chèques

29 RUE LISBON, LEWISTON, ME.
LA PLUS GRANDE FIRM E D ’H A B ITS DU M AINE

Magasin Ouvert 

les samedis soirs

Souvenez=vous que nous sommes ici pour vous servir—que tout ce qui vient de notre 
■ Magasin est garanti donner satisfaction. Nous vous remettrons votre argent avec plaisir 

ou échangeons tout article que vous désirez. Vous êtes toujours surs d’obtenir les 
| meilleures valeurs à ce Magasin.

Tout en fait de Vêtements pour Hommes et Garçons

i i i i i i H i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i M i n i i i i i i i i i i i i i n i i i i i i i M i i i i n i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i H n i i
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Le charme 
de la femme

ITEmploi de “ FRUIT-A-TIVES” pro­
duit une Peau Douce, Claire et 

Unie \

NORAH WATSON
86 Ave. Drayton, Toronto.

lOnov. 1915.
Une femme qui possède un beau 

teint, en fait sa gloire et porte en­
vie à ses rivales moins heureuses 
sur ce rapport.'Cependant, une peau 
douce et claire— brillante ne santé—  
n’est que le résultat naturel d’un 
sang pur.

“ Pendant longtemps, j ’ai eu la fi­
gure couverte d’éruptions désagréa­
bles et enlaidissantes. J’ai essayé 
plusieurs remèdes sans en ressentir 
aucun soulagement. Mais, après 
avoir employé “ Fruit-a-tives” pen­
dant une semaine, toute éruption a 
disparue.”

NORAH WATSON.
50c la boîte, 6 pour $2.50. gran­

deur échantillon, 25c. Chez tous les 
pharmaciens, ou Fruit-a-tives Limi­
ted, Ogdensburg, N. Y.

En Allemagne il n’y a qu’une 
seule tête et tous doivent obéir mê­
me les prêtres et les évêques catho­
liques.

Il n’en est pas de même dans les 
autres pays notamment aux Etats- 
Unis et au Canada.

Ce défaut d’union nous coûte cher 
et retardera énormément le triom­
phe des alliés.

* * * * *
N’est-ce pas pénible de voir une 

armée russe marchant sur Pétro- 
grad au lieu de marcher sur Berlin, 
comme les Moscovites l’avaient pro­
mis? Apparemment les Russes se 
battent entre eux pour savoir quel­
le sorte d’anarchie prévaudra.* * # # #

Le kaiser promet de ne pas dé­
truire Venise, s i . . .  pourvu ... à 
condition.. .

On peut être certain , que s ’ils

entrent dans la capitale des doges 
elle aura le sort clés autres villes 
-le Belgique et du Nord de la 
France.

Car la parole du kaiser ne vaut 
pas du K K

Il trouvera bien une excuse 
pour toiut briser et pour massacrer 
la population inoffensive, en met­
tant cela sur le dos des Bulgares, 
des Turcs, des Grecs ou des Au­
trichiens.

Les Italiens savent bien ce qui 
les attend si jamais les barbares 
arrivent à Venise.

Mais ils n ’y sont pas encore et 
vous savez il ne faut pas vendre
la peau avant d ’avoir l ’ours. * * * * *

En enfonçant la ligne Hinden- 
berg sur une profondeur de 5 mil­
les et une longueur de 30 milles 
avant-hier dans les Flandres, les 
Anglais ont non seulement causé 
une terrible surprise aux Teutons, 
mais ils ont, selon les journaux 
américains, accompli le plus beau 
fait d ’armes de la guerre.

Espérons que ee bel exploit va 
se continuer et sera sous peu imi­
té par les Français.

Il ne faut pas non plus désespé­
rer des Italiens. Malgré la trahi­
son, ils tiennent tête aux ennemis 
d ’une façon vraiment héroïque et 
il est certain que la pression des 
Anglais va faire diminuer la pres­
sion-des Allemands du côté de 
l ’Italie. * * * * *

Les évêques allemands sont à 
quatre pattes devant leur kaiser.

Ils se déclarent en faveur de ee 
tyran qui fait égorger des mil­
lions d ’innocents, dont les soldats 
ont reçu ordre de massacre, de 
violer et de tout démolir, même 
jusqu’aux églises.

C ’est à se demander si ces far­
ceurs-là croient à Dieu ou tout au 
moins en une justice quelconque. 

• * * * *
C ’est le général anglais Byng 

qui a pris d ’assaut la terrible crê­
te de Vimy.

C ’est encore lui qui a remporté 
la victoire d ’avant-hier.

Avec un nom comme ça, rien ne 
devrait résister.

Haig! Bing! attention MM. les 
Tentons ! * * * * •

Bravo pour le gouvernement de 
Washington! Il paraît qu ’il est en 
train de chasser du Capitole tous 
les employés de descendance alle­
mande qui encombrent tous les 
emplois, même jusqu’aux bureaux 
exécutifs.

Elle va disparaître
La vieille St-J.-Bte de Manchester

cesserait d ’exister

Conformément au désir du com­
missaire d ’assurances du New 
Hampshire, la vieille Société St- 
Jean-Baptiste de Manchester a dé­
cidé d ’effectuer sa liquidation 
parce que son état financier ne 
serait pas aussi florissant qu ’il 
devrait l ’être. La société, fondée 
depuis plus de 46 ans, s ’en est 
toujours tenue aux anciennes mé 
tirades et n ’a jamais adopté celles 
des sociétés fraternelles moder­
nes. C ’est la plus ancienne société 
canadienne de Manchester, ayant 
été fondée le 15 avril, 1871.

D ’après M. Frank J. Lussier, le 
secrétaire-trésorier de la division 
No 1, il reste cinq décès à payer. 
Il ajoute que la société ne se fé­
dérera pas “ en bloc”  dans une au 
tre société fraternelle, mais qu’el­
le a voté de se rendre au désir du 
commissaire.

On prétend aussi que, depuis 
quelque temps, le paiement des 
bénéfices en maladie ne s ’est pas 
fait.

M. Athanase Conlombe, prési­
dent, dit de son côté que la fin 
ne saurait tarder à venir, vu l ’at­
titude du commisasire des assu­
rances, mais M. Lussier, d ’autre 
part, déclare qu ’il a reçu de Con­
cord d ’autres nouvelles qu’il ne 
divulgue pas et qui ont cependant 
pour effet d ’empêcher que tout ne 
soit d ’ores et déjà fini.

C ’était la plus ancienne société 
canadienne française de la ville. 
Elle avait, été fondée le 15 avril 
1871. La population française de 
la ville était alors de 1600 environ.

ka, arrivait avec sa femme à Daw­
son et commençait à travailler à 
l ’élevage du renard. Tout alla 
bien lorsqu'un jour on apprit 
qu’un Indien, qui était en société 
avee le aponais, qtait disparu a- 
vec la femme du Japonais. On fit 

i des recherches et finalement on 
; retrouva les deux coirps. Il s ’a­
gissait de retrouver le meurtrier. 
Yoshiaka vient d ’être convaincu 
de ce crime. Le meurtrier sera 
pendu vendredi.

Marché du Samedi

A U  CANADA

Mariage fashionable
Mardi, à l’église St-J.-Bte de Qué­

bec, a été célébré avec éclat le ma­
riage de M. Léon Mercier-Gouin, 
fils de Sir Lomer, .avec Mlle Yvette 
Olivier, fille du Dr Paquin. M. Lo­
mer Gouin, premier ministre de la 
province de Québec, accompagnait 
son fils. La bénédiction fut donnée 
par l’abbé Arthur Gouin, curé de St- 
Henri et frère du premier-ministre.
Il sera pendu

Un proicès pour meurtre vient 
de se terminer à Dawson, dans le 
Yukon. L ’affaire eut du retentis­
sement et donna bien du fil à re­
tordre aux détectives qui finale­
ment ont pu mettre la main sur 
le meurtrier. Il y a quelques an­
nées, un aponais, Rokuishi Yoshio-

AVEC LE KAISER
Un rapport officiel du gouverne­

ment allemand dit que le clergé ca­
tholique d’Allemagne. rejetant le 
principe de la souveraineté du peu­
ple, s’est rangé du côté du kaiser 
pour appuyer la construction monar­
chique.

MONETTE a 20 ANS DE BAGNE

Charles.-E. Monette, l ’un des 
membres de la bande de dynami- 
tards qui furent arrêtés il y a plu­
sieurs mois, pour avoir tenté de 
faire sauter la demeure de lord 
Athelstan, éditeur du “ Montreal 
Star”  a été condamné à vingt ans 
de travaux forcés.

Ses complices subissent actuel­
lement leur procès.

Mojiette était considéré comme 
l ’âme du mouvement entrepris par 
les bandits qui ont semé la ter­
reur dans ia province de Québec.

Si vous ne pouvez venir 
Téléphonez 2 2 5 - W

Livraison DEUX FOIS par jour comme ti’hairitude
Le prix des viandes est diminué et nous vous invitons à consul­

ter soigneusement nos prix.
2% d ’escompte dans la piastre

VIANDES
Fressure tranchée, 2 lbs

CHASSEUR SURPRIS

25c
28- 29c 

35c 
30c 
24c

29- 30c 
21c 
21c

Croyant tirer sur un chevreuil, 
un chasseur du nom de Nelson Wy­
man, a tiré sur un jeune taureau, 
mercredi, près de Lubec et l’a tué. | 
Alarmé le chasseur se mit à la re­
cherche du propriétaire pour lu i, 
payer l’animal qu’il venait d’abat­
tre par erreur.

Le propriétaire ne sembla pas en­
nuyé du tout, à la grande surprise 
du chasseur qui s’attendait à une 
tempête.

— L’avez-vous saigné comme il 
faut, dit-il au chasseur.

— Certainement, répond Wyman. 
— Alors, voici un dollar pour vo­

tre travail. J’étais pour tuer la créa­
ture quand même si j ’avais pu la 
trouver.

Butts de lard, lb 
Lard cuit et pressé, lb 
Lard salé épais, lb 
Epaule fumée, maigre, lb 
Jambon fumé, lb 
Frankfurts, lb 
Bologna, lb 
Steak, lb 25-28-30-35e
Beau Boeuf à bouillir, lb 14-16-18c 
Rosbif, lb 18-20-22-24C
Côtes fraîches et maigres 28-29c 
Epaule fraîche, lb 24-26c
Panne de lard, lb 30c
Veau, lb 18-20-22c
Fesse de lard frais, moitié ou

pqt

30-35c 
25c 
30c 
25c 
42c 
3c 

10c 
15o 
15c 
18e 
25c

Sports et Jeux
— La ligue de hockey de l’Ouest 

composée des plus forts clubs tels 
que: Portland, Spokane, Vancouver 
et Seattle, rouvrira sa saison le 7 
décembre pour la terminer le 5 
mars.

— La somme de $,16,000 sera dis­
tribué en prix lors de la course de 
six jours de cyclistes qui aura lieu 
à New York du 2 au 8 décembre.

entière, lb 29c
Petit lard frais, lb 27-28-30c 
Bacon, lb ' 35c
Bel agneau, lb 25-28c
Beles volailles, lb 28-30c
Saumon salé, lb 18c
Maquereau salé, lb 18c
Beurre T. C. C. 48c la lb par 3 lbs 
Oleo, lb 25-27-35c
Beurre en tinette, lb 35c et 45c 
Soupe aux tomates Campbell,

boîte 15c
Gros Oignons, lb 5c, au peck 60c

EPICERIES
Pommes à manger, pk 
Bon gros Riz, 3 lbs 
Ban thé noir, lb 
Bon Café, lb 
Bons Oeufs frais, doz.
Choux frais, lb 
Macaroni et vermicelle 
Catsup, bouteille 
Fraises, boîte 
Pêches, boîte 
Grosse boîte de fèves 
Saumon, boîte 20 et 25e
Tomates, boîte 15-20e
Soupe aux tomates Snider,

grosse boîte 18c 
Concombres marinés, lb 8c
Farine à pâtisserie, sac 241/> lbs

$1.63
Sac de 5 livres 
Potasse, boîte 
Savon Lenox, brique 
Poudre à laver, paquet 
Eau Blanche, 3 bouteilles 
Gros assortiment de biscuits, lb 

16c; 3 lbs 45c

38c
10c
5c
5c

25c

Concombres salés, lb 
Fèves blanches, qte 
Atocas, 2 qts 
Patates sucrées, 6 lbs 
Raisin sans grains, 2 pqts 
Raisin Tokay, lb

8c
30c
25c
25c
25c10c

Guimond & Simard
ANGLE DES RUES BIRCH ET LISBON

1 I 1 B 1 1 H 1 1  m 
m

Les femmes qui 
considèrent le 

pouvoir d’achat de 
leur dollars 
devraient

T H A N K S G I V I N G
VENTE ECONOMIQUE

Les Dames qui 
aiment à obtenir 

plus que pour la 
valeur de leur 

argent, devraient

Assister à cette Vente Trop de Costumes et Capots de dames en stock rendent des réductions de prix
impérieuses. Réduire le stock rapidement

Assister à cette Vente

m
m
m

est de réduire les prix à tel point que les gens ne peuvent réellement pas résister aux valeurs séduisantes offertes. Ce sera à votre avantage de venir à notre magasin. Voyez 
les nombreuses offres économiques et pourvoyez à vos besoins pour l ’hiver à une grande économie de prix.

COSTUMES A DES I

Costumes de $18,50 et $22.50 pour $12.50 
Costumes de $25.00 et $27.50 pour $15.00 
Costumes de $30.00 et $35.00 pour $20.00

5RIX MERVEILLEUX

Tous nos Costumes échantillons de haut 
prix à un tiers de prix régulier du détail.

ROBES A UNE GRANDE REDUCTION
1 lot de Robes en soie et serge qui se ven­

daient pour $12.50 et $15.00. Prix $7.98

1 lot de Robes de soie qui se vendaient à $15 
et $18.50. Prix de vente $10.00

1 Ic.t de Robes de soie qui se vendaient pour 
$20.00 et $22.50. Prix de vente ( $12.50

MODISTERIE MODISTERIE
Pas un seul chapeau d ’automne ou d ’hi­

ver de réservé; ils seront tous écoulés sans 
égard à ee qu’ils ont coûté.
Chapeaux garnis de $2.00 et $3.00 98c 
Chapeaux garnis de $3.50 et $4.00 $1.98 
Chapeaux garnis de $4.50 et $5.00 $2.98 
Chapeaux garnis de $5.50 et $6.00 $3.98 
Chapeaux garnis de $6.50 et $7.50 $4.98

Occasions remarquables dans les Capots. Vous ne devriez pas penser à faire usage de 
votre Capot lorsque vous pouvez en acheter un à ces prix.
Capots de $12.50 pour 
Capote de $15.00 peur 
Capots de $18.50 pour 
Capote de $21.50 pour 
Capots de $22.50 pour 
Capots de $25.00 pour 
Capots de $27.50 pour

$9.98
$12.50
$15.00
$18.50
$19.50
$21.50
$23.50

Capots de $30.00 pour 
Capots de $35.00 pour 
Capots de $40.00 pour 
Capots de $42.50 pour

$25.00
$27.50
$32.50
$35.00

Un escompte de 10 à 25 par cent est don­
né sur tons les meilleurs Capots.

Commençant Aujourd’hui, 23 Novembre 
5 JOURS SEULEMENT

m
m
m
m ic h a rd ’ s E x c lu s iv e  S h o p Succursale à Brunswick

ifiasisii

/



LE MESSAGER, LEWISTON, ME. VENDREDI, 23 NOVEMBRE 1917. CINQUIEME PAGE

« B B M H l l S ! a « g i i i a i M B S S t 3 i £ 3 S 2 t

STAR MILLINERY &  CLOAK CO.
Vente de Manteaux du Thanksgiving

SfM EDI, 24 NOVEMBRE

êàa
M
m
m
m

Nous avons un bon assortiment 
de cheveux: Tresses, chignons, fri­
settes, etc., ainsi qu’une variété 
d'articles de toilette, parfum, 
poudre, etc., ete. Une visite est cor­
dialement sollicitée. -—  BEAUTY 
PARLOR, OUELLETTE & B LAIN, 
163 Lisbon St., Room 4, Entrée 
Mystic. vj28d.p.

Capots pour dames, demoiselles 
et enfants. Un autre achat chan­
ceux nous permet de vous donner 
cette offre remarquable, qui bat 
tous les records.

Habillez-vous pour 
le Thanksgiving

Voici votre opportunité.
Ces merveilleuses occasions se­

ront le sujet de conversation de 
la ville.
Prix de samedi

$10.00, $15.00, $20.00, $25.00
Faites pour vendre à

$15.00, $20.00, $27.50, $35.00
Capots d ’automrfe et d ’hiver en 

riches mélanges, Laine Velours, 
Laine épaisse, Nouveaux effets 
Modèles tailleur unis ou garnis, 
Nouvelles couleurs.

Samedi sera une journée affairée 
ici, mieux vaut venir de bonne 
heure et avoir le meilleur choix.

COSTUMES ECHANTILLONS
Un nombre limité en Broadcloth, Burella, Serge et Popeline. Prix réguliers $20, $30 et $35. 

Pour samedi, venez de bonne heure $10.00, $15.00, $20.00
SPECIALITES E X T R A  DANS LES CAPOTS D ’ENFANTS

Depuis $4.98 à $12.00, le style et la qualité qui méritent l ’attention de la mère.
SPECIALITES DANS NOTRE DEPT DES ROBES

Nous avons un bon assortiment de Robes en fine serge, aussi sftie, styles élégants. Valeurs ré­
gulières $12.00 à $16.50. Venez samedi. A vous pour $7.95

CORSAGES EN SOIE
Spécialités de samedi $1.98 et $2.89, valant $3.00 et $4.00.

DEPARTEM EN T DE M ODISTERIE
Les Chapeaux Star sont connus pour leur style, qualité et prix. 24 heures après que les 

nouvelles créations apparaissent sur la Broadway, à New York,notre atelier est affairé et dans 
.quelques heures ses produits sont montrés sur nos comptoirs. Voilà pourquoi le Star est le 
premier.

Spécialités de samedi en Modisterie, Chapeaux garnis de $2.50 à $3.50, samedi pour 
$1.00. D ’autres Chapeaux jusqu’à $25.00.

Star Millinery & Cloak Co., 234 Rue Lisbon.

BRUNSWICK
— Chapeaux garnis de 98c et plus, 

à la grande vente à réduction au 
magasin RICHARD’S EXCLUSIVE 
SHOP, 103 rue Maine, La vente bat 
son plein.

Je sers de bon repas régulier pour 
25 cts, aiasi que tout autre plat sur 
commande. Prix raisonnables.— Dlle 
MARIE MALENFANT, 102 rue Lin­
coln. v.n.o.

I A LOUER 2 logis de 5 chambres, 
; bain} shed, électricité, gaz, plan- 
! chers vernis, doubles chassis, un 
! dans le bas $16 à 205 rue Ash.—  
! S’adresser à Dame Côté, 10 rue 
Blake, près rue Main. 23-26p.

C I T Y  H A L L  * soi?
MATINÉE A 2 hrs P. M. SOIRÉE— 6 hrs 45 et 8.45

AUJOURD'HUI
FREDERICK WARDE

et
JEANNE EAGLES

— Dans—
“ UNDER FALSE COLORS”

POUR DAMES 
MATINÉES POPULAR 
RES CHAQUE JOUR 

PAR TO U T*^ cts
5ème Episode

“ LES SEPT PERLES”
— S’EN VIENT—

Les 26, 27 et 28 nov.

“Are Passions 
Inherited”

Comédie Fox
EMBARRAS D ’AMOUR

PATHE—Vues de la Semaine
Caricatures 

MUTT &  JEFF PRIX s» s* 5 et 9 cts

m
m

Si vous voulez acheter une ferme 
ou une propriété ou si vous avez 
une ferme ou une propriété à ven­
dre ou à échanger, venez nous voir. 
— PARADIS FRERES, 28*8 rue 
Lisbon. n.o.

A l’occasion du Thanksgiving, 
nous faisons de grandes réductions 
dans tous nos chapeaux féminins 
des plus récentes modes.— WARD
MILLINERY STORE, 72 rue Lis­
bon.

CHEZ NOS GENS

C’est aujourd’hui que s’ouvre la grande

VENTE...s e s
...de...

Bonbons,Conserves, Canned Goods, Épiceries, 
Biscuits, Tabac, etc., à des prix de 

sacrifice, au-dessous du prix coûtant

SKOWHEGAN, ME
— Le médecin examinateur 

Stinchfield qui a fait une enquête 
sur l’accident d’auto à Home Brook, i 

BS | le 21 octobre, dans lequel Mme Pbé- j
PI I bé Sévérance a perdu la vie, a fait j _____________________
!H j parvenir sa décision au procureur !
■  j n’a V f  tt-'ouver^d’évidence criminel-- A vous d ’en Prendre connaissance dès maintenant car tout doit 
§Ü3 : le. se vendre d ’ici quinze jours. Le stock est frais et de première qua-
91 : WESTBROOK, ME jlité. Nous voulons écouler tous les articles sans exception. Nous au-
ü ;  — Les républicains ont choisi leur rons des commis surnuméraires pour vous servir. Ce magasin était 
19. candidat à la mairie dans la person- occupé autrefois par Mme Breton, M. Harvey Parent l ’a acheté
É i ne de M. Willia B. Bragdon, surin- cette semaine à bien bon marché.

1 tendant de la Presumpscot Electric
P® i Company. Les élections auront lieu ; ----------------------------------

I le mois prochain. M. Alfred Fredette
est candidat démocratique à l’éche- Potasse, tant qu il y en aura 

j i  vinage dans le quartier 3. j la boîte 9c
I ! AUGUSTA, ME Fèves, boîte de 20c pour 17c
j! — Jeudi matin, eurent lieu les fu- Fèves, boîte de 26c pour 22c 
I nérailles du jeune Ludger Dostie, Poissons Tuna, 14 pour 10c
| ! noy.é accidentellement mardi matin E planche, 4 bouteilles 25c 
i en jouant sur la petite Riviere Bond. 0 , , \ , , •

1 il passa à travers la glace. Son Savon de toutes sortes, brique 5c 
| frère âgé de 10 ans qui était avec Bleu à laver, grosse bouteille 9c 
j lui, courut chercher du secours mais ]\T0ir à chaussures, boîte 5c

il était trop tard. Le défunt était gjr0p Karo, de 15c 2 boîtes 25c
18c

5c
35c

8c

I I

m m
m m  - il mmmm ips mmmm 11 mmmm m  ü ii

ANNONCES L O C A L E sI

fils de M. Napoléon Dostie de la , a,
Mt. Vernon Avenue. Bluets, de 20c, boite

— C’est avec regret que les pa- Soapine, paquet de 6c pour 
rents et nombreux amis de M. Pitre Thé Salada Y‘> lb 40c pour 
Caron ont appris sa mort subite. Il j  paquet ÏOc poîur 
a ete frappe d apoplexie sur la route m ’ f Y a, j Y .. 
en revenant de Clinton. Il demeurait Tomates boite de 2 lbs de 22c 16c 
à Waterville depuis quelques an- Pois verts Early June, de 18c 14c 
nées après avoir demeuré longtemps Palettes de fèves, boîte de 15c 13c 
à Augusta. Il laisse son épouse, trois g.anmon rouge de 28c 25c

Saumon rose de 20c 17c

A VENDRE— Des voitures d’été. 
S’adresser au magasin Provost & 
Vincent, 201 rue Lincoln. n.o.

A LOUER__Logement au No.
195 rue Lincoln.— S’adresser au 
magasin Provost & Vincent. n.o.

A LOUER un logis de 5 cham­
bres. tout remis à' neuf, 3ème étage, 
57 rue Maple. S’adresser à Edward 

un auto Jackson, j Hémond, 37 rue Maple. 21-23A VENDRE 
1913, toute remise à neuf, 4 cylin 
ders 40 force, touring car. Très'bon 
marché.— Au Lisbon Street Garage,. 
427 rue Lisbon, Jos. Roy. j28p.

Assortiment complet de bons mo­
cassins et bonnes claques pour 
hommes, femmes, garçons et fillet­
tes à prix populaires.— PEOPLE 
SHOE REPAIR SHOP, 66 rue Sa­
battus. n.o.

Par ces temps du coût élevé de la 
vie je vous invite à venir pratiquer 
l’économie en achetant à mon ma­
gasin. Le samedi, je donne les tim­
bres Marcotte en double.— F. J. 
OUELLETTE, 35-39 rue Maple.

v.n.o.
A LOUER— Logement de 5 cham 

bres.— S’adresser à M. Aurèle Ga­
gné, POO rue Blake. n.o.

A LOUER— Un logis bien propre 
de 5 chambres au No. 69 rue Cedar. 
— S’adresser à M. Wilfrid Turgeon, 
422 rue Lisbon. j26p.

A VENDRE— Un bloc à trois 
loyers, dans le centre de la ville et 
toutes les commodités voulues à 
très bon marché.— S’adresser à 
Raoul Gauvin, office de N. H. Ha­
mel.

A VENDRE deux bons Organs ou 
Harmoniums de seconde main, très 
bon marché.— Aussi un Piano pres­
que neuf, $100 de réduction, n’a 
servi que quelques mois. Piano ex­
cellent. Occasion insurpassable. Ve­
nez voir.— A. LAURENCE & CO., 
marchands de musique,
Lisbon.

Pickles Heinz Sweet Brand de 25c
pour 20c

Ketchup de 12c 
Ketchup de 28c 
Lait condensé de 20c 
Café en boîte de 25c

frères et une soeur 
BRUNSWICK

— Nous commençons aujourd’hui 
une grande vente à réduction de 
tous nos Capots, Costumes, Robes 
et Chapeaux, une grande partie de 
notre stock de Lewiston a été trans­
féré à notre magasin de Brunswick 
et sera vendu à une grande réduc- , .
tion. Des circulaires en français ênu- Toutes epiees de 12e 

319 rue xnérant quelques-unes de nos nom- Jell-0 le paquet
j5d. breuses valeurs offertes, ont été dis- ghrimps boîte de 15c

Mme DIONNE, tireuse de cartes |  Poires boîte de 20e
et clairvoyante, dit passé, présent o1Uü rue Maine si \ous desirez, 
et avenir, amour et affaire, discré- épargner sur vos Manteaux, Costu-’ mes, Robes ou Chapeaux.— RI- ! , .

CHARD’S EXCLUSIVE SHOP, J. E 
Michaud, gérant.

10c 
24c 
16c 
20c 
10c 
Or 

12%c

Prunes, boîte de 18e 15c
Framboises, boîte de 20c 17o
Pommes, peck 25e pour 20c
Sardines, boîte de 7c 5c
Crème de tartre Substitute 6c 
Noix, lb 16c
Avelines lb 16c
Moxie, bouteille 16c
Saltine Biscuit, lb 22c
Biscuits animaux, lb 17c
Figues, lb 20c
Cream of Rye 13c
Huston Lunch 16c
Biscuits au vin Laurier, lb 16c 
Biscuits au gruau, lb 16c
Marie-Anne, lb 16c
Tous Bonbons de 30c pour 20c 
Gomme n ’importe quelle sorte 

le paquet 4c
Cacao, boîte de 20c 17c
Cacao, boîte de 10e 9c
Heinz Spaghetti, boîte de 18c 14c 
Clam Chowder, boîte de 15e 12c 
Clam Chowder, boîte de 10e 9c 
Clams et Huîtres, boîte de 15e 11c 
Salade Dressing, bout, de 13e 10c
Gros Riz eu paquet, lb 12c 
Mine à poêle, boîte de 10e

17c i Liquide à poêle, bout, de 25c

10c
8c

10c

tion absolue. Venez la consulter, sa­
tisfaction ou argent remis.— 3 Bloc 
des Hill, Canal Street, Chambre 1.

j23p.

Remerciements à Ste-Rita de Cas- 
tia pour plusieurs faveurs obtenues 
sivec promesse de faire publier dans 
le Messager.— UNE ABONNÉE.

PERDU— Lundi le 12, un boa en 
plumes d’autruche noires, depuis la 
tête de rue Lisbon à la rue Lafayet­
te. Prière de remettre au Messager.

e.

PERTES SOUS-MARINES

a&æ. -a&a. alk

Marchés Spéciaux du Samedi
EPICERIES

Oranges de la Jamaïque, doz. 20c 
Pamplemousse, 3 pour 25c
Oranges de Californie, doz. 25c 
Raisin Tokay, 3 lbs 25c
Belles Pommes pour cuire, pk 23c 
Beurre aux peanut, lb 20c
Macaroni, Vermicelle, Alphabet 

et Spaghetti, paquet 10c
Gros Riz, 3 lbs 25c
Choux, lb 3c
Patates sucrées, 6 ]bs 25c
Prunes sèches fraîchement reçues

.lb  15c
Cacao', boîte d ’une %  lb valant 

25c pour 20c
Meilleur Café, lb 30c
Jiffy Jell-0 nouveau dessert

Eau Blanche, 3 bouteilles 25c
Eau Bleue, 6 bouteilles 25c
Empois
Ammoniaque, 3 bouteilles 25c
Savon de toilette, boîte 25c

VIANDES
Epaule fraîche Penley 
Rôtis de lard 
Boeuf à bouillir 
Boeuf à rôtir 
Rô£is de veau 
Veau tranché 
Veau à bouillir 
Volailles, lb 
Gigot d ’agneau 
Bologna et Frankfurt 

2 paquets 25c'-Epaule fumée

27c
28c

14-16-18c
20-22-24c

22-24c
35c

20-22c
30c
28c
20c
25c

Roberge’s Market
26-28 RUE SPRUCE Tel. 1216-M LEWISTON, ME.

PERDU— Un lorgnon dans boîte 
avec inscription T. N. Gagné, ven- ! . ; “
dredi soir ou samedi matin. Prière Les pertes infligées aux vaisseaux. 
de rapporter au Messager j.23p. anglais par les sous-marins aile-1 

__________ ______  j mands durant la semaine finissant !
ON DEMANDE des charpentiers, le 18 novembre ont été presque trois 1 

échafaudeurs, tuyauteurs, aides, fois plus grandes que les pertes du- i 
drillers et bolters, riveteurs et cal- rant la semaine précédente, 
fats, heures courtes, emploi perma- En effet les sous-marins ont coulé 
nent, bons gages. Adresser P. O. Box la semaine dernière 17 vaisseaux i 
73, Lewiston, Me. j23p. contre 6 seulement pour la semaine)

------------------------  d’avant.
A VENDRE à l’encan, huit bon- Cela compense un peu les Alié­

nés vaches à lait, Holstein, Durham mands pour la défaite que les An- 
et Ayrshires, fraîches vêlées ou à la giais leur ont infligée sur terre mar- 
veille de veler,— JOHN COTÉ,. Ool- of mercredi 
lege Road, Lewiston, Me. Encan le 
30 nov. à 10 hrs A. M. j28p.

ON DEMANDE un commis, de 
préférence expérimenté, pour la ven­
te des chaussures.— LAURENDEAU 
FRERES, 282 rue Lisbon. n.o.

Marché do Samedi

HARVE PARENT
36 rue Knox, Lewiston, Me.

Ouvert tous les soirs.

...VOS PROVISIONS...
Bons ürrohés pour Demain, Samedi

VIANDES

A VENDRE 6 sleighs simples, 
une double, à 2 sièges, une grande 
pung à 2 sièges, une pour la groce- 
rie, une grosse sleigh double de tra­
vail, couvertes* en laine, peaux de 
carrioles, etc., à très bon marché.—  
EUGENE PERRAULT, 43 Troisième 
Rue, Auburn. j5dp.

Epaules de pore 24c
Butts de porc 28c
Veau 16-18-20-22c
Boeuf à rôtir 18-20c
Steak de veau 35c
Boeuf désossé 22c
Boeuf à bouillir 15-16c
Steak de croupe 25c
Rumsteck 32c
Steak Hamboiurg 18c
Oeufs, la doz. 39-45c
Macaroni, 2 lbs 25c
Riz, 3 lbs 25c
Savon Swift’s Pride, 10 briques

Epaule fumée 
Belle Côte de lard 
Butts de lard 
Poulets
Boeuf à bouillir 
Boeuf à rôtir 
Jamboji Penley 
Lard cuit pressé 
Veau
Frankfurts 
Bologna 
Beurre Oléo

A LOUER— Des Mileage Books, 
agent pour la Mutual Loan.— AU- 
RELE GAGNÉ, 100 rue Blake, n.o

T ,x , ---------Ep ic e r ie sJusqu’à nouvel ordre je poserai p- q okp n .
encore des talons de caoutchouc sur V j  o ‘ -o . j  , . Catsup
les chaussures pour hommes à rai- Savon Swift s Pride, 10 briques Boîte de Fèves 
son de 30c.— PIERRE LEVESQUE, '  48c Petits Concombres, lb
315 rue Lisbon, édifice Simard. Farine' Snow Drop, sac 24$^ lbs Savon Swift, brique

n,°' $1.55 Savon Lenox, brique
20-25c Poudre à laver 
15-18c

25c
30- 32c
31- 32c 
30-32c

14-16-18-20C
20-22-24c

29c

18-20-25C
21c
21c

25-28-35C

Café de 35e, $5.00 de timbres. 
Papier toilette, 7 rouleaux 25c

boîte

A VENDRE— Un automobile Ford Gigoit de mouton charnu 
(Touring Car) 5 places, en très bon- Avant de mouton 
ne condition, bon marché.— S’adres- Mouton à soupe
ser à Paradis Freres, ou 280 rue £ ______
Lisbon. n.o.

Tomates 
Pommes 
Patates
Farine à pâtisserie 
Farine à pain 
Coke, le sac 
Bon Café 
Dustbane 
Beaux oignons 
Macaroni et Vermicelle 

Les personnes qui désirent éco­
nomiser, seront pleinement satis­
faites en prenant leurs marchan­
dises à notre magasin. Nons don­
nons les timbres rouges en double 
et nous délivrons les effets gra­
tuitement à domicile. Nous rem­
plissons aussi les ordres reçus par

15-20c
20-25c

50c
$1.60
$1.75

18c
25-35c

20c
5c

10c

15-25c 
15-25c 

10c 
5c 
5c
5c téléphone.

14c

GUT PRICE MARKETON DEMANDE un bon agent par­
lant anglais et français, bon salaire. _ _ T_  t  t ô t » m u -
S’adresser à A. Laurence & Co., K U b  Lil&i3uJN
319 rue Lisbon, Lewiston. j22 Ouvert vendredi soir jusqu’à 9 h.

NAP. BOLDUC
126-130 rue Lincoln. Téléphone 1418-ML

/
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Middle Aged 
W om eiv

A r e  H e re  T o ld  th e  Best R e m e d y  
fo r  T h e ir  T ro u b le s .

Freem ont, 0 .— “ I  w as passing- through  the critica l 
period  o f  life, be in g  forty -s ix  years o f  age and had all 
the sym ptom s incident to  that change  —  h eat flashes, 
nervousness, and w as in  a general run d ow n  cond ition , i 
so it  w as hard fo r  me to  do m y w ork . L y d ia  E. P in k ­
ham ’s V egetable Com pound w as recom m ended to  me as 
the best rem edy fo r  m y trou b les ,w h ich  it  surely  proved 
to  be. I  feel better and stron ger in  every  w ay  since 
tak ing it, and the an n oyin g  sym ptom s have disap­
peared.” —Mrs. M. Godden , 925 N apoleon  St., F rem ont, 
Ohio.

N orth  Haven, Conn.— “ L y d ia  E. P inkham ’s V eg eta ­
b le  Com pound restored m y h ealth  a fter everyth in g  else 
had fa iled  w hen  passing th rough  change o f  life . T here 
is  noth ing like it  to  overcom e th e try in g  sym ptom s.”  
— Mrs. F lorence  I s e l l a , B o x  197, N orth  H aven, Conn.

"» t
t

S
i t  S u c k  C a s e s

LYDIA E. PINKHAM S  
VEGETABLE COMPOUND

ft a s  $ h e record for A,® €g?latest
LYDIA E.PINKHAM MEDICINE CO. LYNN.M ASS.

y
F E U IL L E T O N  DU M E SS A G E R  N o. 12 |

,La Lionne)
L éon a  con tin u a :
— Savez-vous, d it-e lle , que ce 

m onsieur T h oré vous fera  un très 
beau beau-p ère?

— Un beau -p ère! d it G ustave, 
com m en t l ’en ten dez-vou s?

— Mais dans l’acception naturel­
le du mot; je vous ai prié d’essayer 
ce que pouvait un gentilhomme élé­
gant et spirituel, sur le coeur de 
mademoiselle Julie Thoré, et j ’ap­
prends ce que peut une petite hour-

L. O. M ERCIER
Nettoyeur et Teinturier

La place la mieux outillée de l ’Etat du Maine.

Habits de toute sorte nettovés pressés et réparés
Bureau principal, éoifice 376 rue Main,Auburn. Succur­

sales, 59 rue Court, Auburn et 41 rue Lisbon. Agence chez 
M. Huard, confiseur, rue Cedar. no.

Le docteur King change de 
gérant et premier opérateur

Pourquoi ?
Le Dr King dirige son bureau avec l'idée 

qu’un petit profit réalisé sur le coût du ma­
tériel eà-t suffisant pour l ’ ouvrage dentaire, 
et il essaye à convaincre ses associés de cette 
idée. Du moment que ces hommes cessent de 
donner ce qu’ il y a de mieux à ces prix, 
leurs services cessent d ’ être utiles à mon 
bureau.

Laissez le  D r K in g  fa ire  u n  estim é de v o tre  cas 
Ces dents sont fa ites  pou r des per­

sonnes particu lières, ce lles qui ne 
sont satisfaites qu ’avec ce qu ’ il y  a 
de m ieux et qui insistent p ou r que 
leur dentier ressem ble parfa item en t 
à leurs dents naturelles. L aissez- 
m oi vous dire com bien  elles sont 
m eilleures que ces dents v ie ille  m ode 
que vous aurez ailleurs.
DENTIERS COMPLETS 
Vous font oublier J  fi

qu’ils sont 
artificiels $8

Dents croches redressées 
Couronnes en or d ii  r  «
Sans douleur D U
Plombage en or<
Sans douleur $1 etplus

Satisfaction garantie— Examen gratis. 
EXTRACTION SANS DOULEUR GRATIS

Dr. THOMAS JEFFERSON KING
24  R U E  LISBON, 
L ew iston . Me.

A. M. à 8 P . M. D im anches par 
appoin tem ents. On parle 

frança is. T él. 339-M . 
G arde-m alade assistante.

PINETTE, FORTIN & TURGEON
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

T ou jou rs  cu v ra g e  de prem ière c lasse . A m bulance pour le tran sp ort de# 

m alades. H acks pour fu néra illes , m a riag es  et baptêm es. C orb illard»

•t noirs. Ouvert Jour et nuit. Tél. TJLO.

geoise bien apprise sur un pauvre 
garçon bien niais et bien crédule.

Il y a huit jours, quand, à défaut 
du portrait en vierge de cette belle, 
portrait que vous n’avez pu obtenir 
de M. Amab, je vous ai demandé 
d’enlever le modèle au peintre, puis­
que vous n’.aviez pu lui enlever la 
copie, vous m’avez dit que c’était 
l’affaire de huit jours, et vous êtes 
parti en conquérant.

Je me suis fiée à vous. J’arrive. 
Je croyais trouver un triomphateur, 
je trouve un vaincu.

Mais de toutes vos bonnes qualités 
d’autrefois, je pense qu’il vous en 
reste au moins une, c’est de faire 
parfaitement les choses quand vous 
voulez les faire. Vous .ne laisserez 
pas votre défaite incomplète, et je 
suppose que d’ici à quelques jours, 
si ce n’est déjà arrivé, M. de Mon­
taleu se présentera chez M. Thoré, 
afin de lui demander humblement la 
main de sa fille pour le jeune comte 
Gustave de Monrion.

— Cela n’est point fait, dit Gus­
tave, et cela ne se fera pas.

— C’est encore sans doute une im­
possibilité?

— Tout au contraire, j ’aurais trop 
grande peur de réussir. Je ne veux 
point de mal à cette charmante fille.

— Ou plutôt, lui dit Léona, vous 
ne voulez point accepter l’héritage 
de M. Amab; mais, en ce cas, que 
voulez-vous faire alors de votre pas­
sion?

— Un rêve, dit Gustave en se cou­
chant sur le divan.

— Vous avez parfaitement raison, 
la grande sagesse humaine est de 
savoir ne désirer que ce que l’on 
peut obtenir, et comme les réalités 
de l’amour de mademoiselle Julie 
appartiennent à M. Amab, vous vous 
êtes fait avec bonheur la seule part 
à laquelle vous puissiez prétendre.

— Léona, dit le jeune homme avec 
un léger dédain, vous avez beau 
railler, Julie est un ange d’innocence 
et de candeur.

— Voilà le mot par où vous auriez 
dû commencer, lui dit Léona; il 
nous eût épargné à tous deux ce 
faux esprit que nous venons de faire, 
et m’eût épargné, à moi surtout, 
des mots que je regrette d’avoir dits.

— Ah! vraiment? dit Gustave, et 
quels sont ces mots?

• — Vous me connaissez, fit Léona
d’un ton sérieux et affectueux; vous 
savez qu’au milieu des écarts de ma 
vie, vous savez qu’à travers tous les 
principes moraux à mon sens, im­
moraux selon les autres, que je me 
suis faits, il est une chose pour la­
quelle j ’ai toujours gardé un profond 
et sincère respect: c’est la passion 
bien sentie, c’est l’amour. /

— Oui, c’est vrai, dit Gustave, et 
je vous ai entendue à ce sujet ex­
cuser les plus étranges folies pour 
les femmes les plus indignes, quand 
un amour aveugle en était la cause.

— Oui, monsieur le comte, reprit 
sérieusement Léona, vous m’avez 
entendue parler ainsi et vous m’avez 
vue agir en conséquence: jamais 
sous un faux prétexte d’amitié, ou 
de bon service à rendre, je n’ai été 
révéler à un homme les fautes d’u­
ne femme qu’il adorait, ni à une 
femme les infidélités de celui en qui 
elle avait foi.

Si j ’en agis ainsi, monsieur le 
comte, c’est qu’on ne tue pas l’a 
mour par de pareils moyens, on le 
rend seulement douloureux au coeur 
qui l’éprouve. Je comprends qu’on 
efface de la vie l’être méchant qui 
vous fait mal, je ne comprends pas 
la torture qui le fait souffrir et le 
laisse vivre.

Je vous demande donc pardon des 
suppositions probablement très faus 
ses que j ’ai faites au sujet des 
amours de mademoiselle Thoré et de 
M. Amab.

Vous aimez Julie, je la respecte 
dans votre amour, je la vois comme 
il vous plaît de la voir, j ’aime 
mieux votre bonheur que ma ven­
gean ce.

— Vous aviez donc à vous venger 
d’elle?

— N’aurais-je pas à m’en venger 
aujourd’hui?

— Que vous avait-elle donc fait, il 
y a huit jours?

— Ne me prend-elle pas votre 
coeur aujourd’hui?

Gustave ne s’intéressait plus guè­
re aux passions ni aux intérêts de 
Léona, car il ne poussa pas plus 
loin ses questions et répondit non­
chalamment:

— Avouez qu’il y a de votre faute.
— Vous n ’êtes ni généreux ni 

adroit, Gustave, reprit Léona. Vous 
me faites un crime du bonheur que 
vous me devez et vous me forcez à 
vous dire que je ne vous croyais pas 
si niais.

— Niais, et sur quoi, s’il vous 
plaît?

— Je vous ai dit que je ne voulais 
pas toucher à votre foi; car le bon­
heur, c’est la foi.

— Vous persistez donc à préten­
dre que M. Amab est le discret 
amant de cette jeune fille?

— Je vous prie encore d’oublier 
que cette supposition m’est échap̂  
pée.

— Mais sur quoi la basez-vous?
Léona haussa les épaules et re 

partit.
— Vous êtes fou, Gustave, vous 

êtes comme les enfants curieux, qui 
veulent absolument savoir le secret 
de la poupée qui les amuse; ils la 
retournent tant qu’ils finissent par 
la briser: vous briserez votre idole.

— Avez-vous peur de m’y aider?
— Oui, car vous ne me le pardon 

neriez pas.
— Qu’espérez-vous donc?
— Le temps est un grand maître.
— Si je vous demandais un con­

seil, Léona?
— Une femme n’en donne point 

dans la position où je suis; on la 
croit jalouse, et on accuserait le so­
leil de ténèbres si cette jalouse le 
montrait du bout du doigt, en di­
sant qu’il éclaire.

— Vous ne m’aimez donc plus du 
tout?

— Je ne vous aime plus assez 
pour mourir de votre infidélité, mais 
je ne suis pas encore assez votre 
amie pour vous défendre contre une 
sottise ou un malheur.

—Vous me trompez, Léona, vous 
haïssez cette Julie, vous voulez la 
perdre, vous me l’avez dit, et com­
me vous saviez que je n’aurais ja­

mais été de gaîté de coeur entre­
prendre la séduction d’une jeune 
fille innocente et pure, vous l’avez 
calomniée pour lever mes scrupules. 

— J’avoue que je l’ai calomniée. 
— Dans quel but*
— Pour la perdre, vous l’avez dit. 
— Et maintenant?
— Maintenant que mon but est 

manqué, j ’avoue que je l’ai calom­
niée.

Gustave examinait la figure de 
Léona, dont l’expression désespérée 
et ironique semblait cacher ou une 
violente colère, ou une profonde 
douleur.

:—Léona, s’é,cria Gustave avec 
éclat, vous êtes une infernale créa­
ture!

Eh bien! oui! j ’aime cette jeune 
fille, je l’aime comme un fou. Non, 
je vous le jure, je n’ai point fait de 
poésie; l’aspect de ce jeune et char­
mant visage, où nulle passion n’a 
laissé une triste empreinte, cette cal­
me limpidité de la voix, écho du cal­
me limpide de son âme; cette virgi­
nité du regard où rayonne la virgi-

La Santé des Enfants
De première importance à la mère

T. N. GAGNE
Opticien-Optométriste,

Examen de la vue— lu­
nettes ajustées-yeux ar­
tificiels.

252 rue Lisbon
LEWISTON, MAINE

DR GEORGE A. RIVARD
CH1RU R G IE N -D E N  T IS T E  

24 0  R u e  L isbon , L ew iston , M e 
T élép h on e  1500

Adams House
le p lus n ou v e l H ôte l de  L ew iston  
Eau chaude p artout, cham bres ave? 
bains privés, ch a m bre  d ’ éch a n tillom  
garage, ca fé , plan  eu ropéen . $1 e 
plus par jo u r . T. N. GAGNÉ, pro 
p iéta ire.— F  E. TH O M PSO N , gérant

Classe Juvénile 
pour Violon

D eux exercices de classe  par 
sem aine

P rix  5 0  c ts  p a r sem aine
P ou r  en fan ts seu lem ent 

A d u ltes, $ 1  p a r  le ço n  p rivée 
191 ru e  P in e  o u  té lép h on ez  

1 9 8 7 -Y .
JO S A P H A T  M O R IN  

V io lo n is te  an  M usic H all,

BOSTON OUTLET GO.

Chaussures de 
toutes sortes

Le magasin à prix réduits
B ottin es K id  et Gun M etal, 9 

pcs, lacées, dam es, $3 .5 0
C haussures Tan  et K id  VIci, 

9 pcs, dam es,
$ 4 .5 0 , $ 5  00  et $5.50

T ou tes  les n ou v e lle s  nuances 
et P R I X  R E D U IT S .

C haussures d ’ é co liers
$1 .7 5 , 2 .0 0 , 2 .2 5 , $ 2 .75

C haussures jeu n es gens é co ­
liers,

$1 -75 , 2 .0 0 , 2 .6 5  e t $ 3 .0 0  
G arçonnets, 8 %  à 13*6 ,

$1 -25 , 1 .6 5 , 1 .75  et $ 2 .0 0

Bonnes Chaussures
C aoutch ou cs , dam es 5 0 c

E con om isez  en  ach etan t ic i

BOSTON OUTLET GO.
E . C. C L A R K , g éra n t 

C om m is, E U SE B E  J A L B E R T .

Pour l’estomac délabré des 
hommes affaiblis par «a 

l’ouvrage, il n’y a que les
PILULES MORO.

Jeunes gens et vieillards qui 
souffrez de la dyspepsie, 

prenez ce grand remède.
C’est l’assurance de la santé.

M . C. D E S I L E T .
L ’estomac est un^ organe essentielle­

ment capricieux.
Pour des m otifs absolum ent contraires, 

c ’ est un ennem i pour le  riche com m e 
pour le pauvre.

En effet, toutes les masses, à tous les 
degrés, m angent et, m algré la diversité 
des repas, depuis les mets succulents 
qui décorent les tables opulentes, jus­
qu ’à la m oindre soupe au lard dont le 
travailleur se régale, tous les humains 
se plaignent de leur estomac.

De l ’ instant où  l ’estomac ne fon c­
tionne pas, rien ne va plus, la m achine 
reste en panne. Les forces s’ en vont, 
le cerveau sem ble vide, l ’ équilibre est 
rom pu et l ’estomac devient alors le 
réceptacle de toutes les m aladies, la 
sentine de tous les m aux.

Les PILU LE S M O R O  développent 
l ’ appétit, favorisent les digestions en 
activant les sécrétions salivaires et gas­
triques et en les régularisant. Elles 
fortifient l ’ estomac de m êm e que tous 
les autres organes.

“  O ’e s t  b i e n  t e r r i b l e  q u ’u n  e s t o ­
m a c  q u i  n e  v a  p a s  ; o n  s o u f f r e  
m i l le  d o u le u r s  q u i  n o u s  f o n t  la  
v i e  l o n g u e  e t  t r i s t e .  P e n d a n t  
h u i t  a n n é e s  j ’a i  e u  d e  m a u v a i s e s  
d i g e s t i o n s  e t ,  m a lg r é  l e  p e u  d e  
n o u r r i t u r e  q u e  j e  p r e n a is ,  j ’a v a i s  
d e s ®  é t o u f f e m e n t s ,  d e s  b r û l e ­
m e n t s ,  d e s  g o n f l e m e n t s  d ’e s t o ­
m a c  ; m e s  f o r c e s  d i m i n u a i e n t  
t o u j o u r s  e t ,  l o r s q u e  j e  r e v e n a i s  
d e  m o n  t r a v a i l  l e  s o i r ,  j e  t r e m ­
b l a i s  d e  f a i b l e s s e .  S o u v e n t ,  i l  
m ’é t a i t  i m p o s s ib l e  d e  m e  r e n d r e  
à  m o n  o u v r a g e .O D e  d e u x  c e n t  
q u a r a n t e  l i v r e s  q u e  j e  p e s a i s  
q u a n d  j ’é t a i s  e n  s a n t é ,  j ’e n  s u is  
v e n u  à  c e n t  s o i x a n t e - d o u z e .  
A p r è s  m ’ê t r e  f a i t  s o i g n e r  p a r  
d e s  m é d e c in s ,  j ’a i  p r i s  d e s  
P i lu le s  M o r o  e t  c ’e s t  l e  r e m è d e  
q u i  m ’a  f a i t  l e  p lu s  d e  b i e n  t o u t  
d e  s u i t e .  E n  q u e lq u e s  m o i s  j ’a i  
é t é  g u é r i  e t  j e  s u is  h e u r e u x  d e  
l e  f a i r e  s a v o i r . ”  M . C lé o p h a s  
D é s i l e t ,  N o r t h  G r o s v e n o r d a le ,  
C o n n .

CONSULTATIONS G RA TU ITE S par 
le Dr Adolphe Mignault, au N o 272, 
rue Saint-Denis, M ontréal, tous les 
jours, excepté le dim anche, de 9 heures 
du matin à 6 heures du soir. Les 
hommes malades, qui ne peuvent venir 
voir notre m édecin, sont invités à lui 
écrire. &
» Les Pilules M oro sont en vente chez 

tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi, par la poste, au Ca­
nada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix , 50c, une boîte, $2.50 six boîtes.

Tontes les lettres doivent être adres­
sées : C O M PAG N IE M É D I C A L E  
M ORO, 272, rue Saint-Denis, M ontréal.

Rien ne cause plus d’inquiétude à 
une mère que les symptômes de ma­
ladie chez un de ses enrants-—Fiè­
vre, perte d’appétit, irritabilité ou 
nonchalance se développant imper­
ceptiblement et sans cause apparen­
te produisent aussitôt un malaise et 
une anxiété dans l’idée de la mère, 
la dérangeant dans son travail quo­
tidien.

Si la maladie est causée par 1 
mauvaise digestion, vers, ou un 
commencement de rhume, il n’y  a 
pas de remède plus sûr et plus 
prompt que l’usage de cette vieille 
médecine de famille, de “ L.-F.”  
Atwood. Elle prévient la congestion 
de l’appareil digeBtif, augmente la 
circulation biliaire et aide à corri­
ger tout le trouble. Ayez-en une bou­
teille prête à l’usage pour enfanta 
ou adultes. Chez votre épicier, 50c. 
— “ L.F.” MEDECINE CO., Portland, 
Me. Adv.21-23

nité de la pensée, tout cela produit 
autour de cette noble et belle en­
fant une atmosphère douce, fraîche, 
embaumée, qui a ranimé ma vie'. 
C’est la délicieuse sensation du fié­
vreux à qui l’on permet de se plon­
ger dans une onde fraîche et parfu­
mée.

Vous riez, Léona. Eh bien! depuis 
que je connais Julie, je vis mieux... 
J’ai la poitrine plus ouverte; je suis 
moins sûr de mourir bientôt.

— Eh bien! lui dit Léona, que, 
voulez-vous de plus?

— Ce serait quelque chose de

CHEMIN OE FER 
MAINE CENTRAI

Horaire en vigueur depuis le 3Q 
septembre 1917 

DE LA STATION BATES STREET

Pour Portland et Boston, à 7.15, 9.00, 
10.45 a.m., 2.25 et 4.16 p. m.— Dimanches 
4.17 p. m.— Pour Montréal et Québec, 7.1c
а. m.— De tous les points des Montagri'és
Blanches 7.15 a, m., 10.45 a. m., 4.16 p.m. 
Pour Mechanic Palls et Rumford, 7.40 a. m. 
et 1.50 p. m.—  Pour Rumford via Leeds Jet 
dimanches seulement 1Q.00 a. m.— Pour 
Oquossoc 1.50 p.m. Pour Winthrop, Oakland 
et Waterville, 8.20 a. m., 12.12, 2.35 et
б. 25 p. m. —Pour Moosehead Lake via Oak­
land 8.20 a. m .— Pour Bangor 8.20 a. m., 
12.12 et 6.25 p. na.— Pour Parmington, 10.03 
a. m. et 3.20 p. m.. Dimanches 10.00 a. m. 
Pour Phillips, Raagaley, Carrabasset et Bige­
low 10.03 a.*i., 3.20 p.m. Phillips seule­
ment— Poxir Skowliega», 8.20 a. m., 2.35 p. 
ra. et 6.25 p. m.— Pour Bangor et Aroostook 
R.R., Washington County, St. John et Ha­
lifax 12.12 p. m.— Pour Bingham 2.35 p. m..

DE LA STATION RUE MAIN

Pour Brunswick et Bath 6.45 a. m., 12.40, 
3.40, 5.05, et 10.50 p. m.— Pour Portland 
et Boston 6.45 a. m., 3.40, 5.05 (Portland 
seulement, le train 5.05 p. m. fait connexion 
à Portland avec le train pour New York, 
10.50 p. m. Pour Rockland 6.45 a.m., 12.40 
et 5.05 p.m.— Pour Augusta, Waterville et 
Bangor 6.45 a.m., 12.40, 5.05 et 10.50 p.m. 
Pour Bangor et Aroostook R.R., Washington 
County et les Provinces Maritimes 10.50 
P- .m.— Pour Bar Harbor 10.50 p. m. Le 
train 10.50 p. ni., le samedi soir, ne va pas 
à l ’ est de_ Bangor excepté à Bar Harbor 
jusqu’ au 25 novembre inclusivement.
DE LA STATION RUE MAIN. DIMANCHES.

Pour Brunswick et Bath, 7.20, 10.30,.
a- m-> 12.50 et 10.50 p. m.— Pour Rocklanét 
7. ,̂0 a. m. excepté le Ferry de Bath à Wool­
wich.— Pour Bangor 7.20 a. m., 12.50 p. nv 
et 10.50 p. m.— Pour Portland et Bostoite 
10.30 a. m., 12.50 p. m. et 10.50 p,m.

M. L. HARRIS,

Agent Général des Passagers,. 
D. C. DOUGLASS.

Gérant Général.

Horaire en vigueur depuis le 
30 sept. 1917 

Départs
6.00 A . M. p ou r  P ortla n d  et Bos^ 

ton .
8 .30 A . M. p ou r M ontréa l et Ouest,. 
* 19 .10 A . M. p ou r  P ortla n d  et 

B oston .
*2 .20  P. M. p ou r  South  P aris , 

B erlin  et Island  P on o .
5 .35 P . M. p ou r  P ortla n d  et B os­

ton .
8.20 P . M. p ou r  M ontréa l et O uest,

Arrivages
6.40 A . M. de M ontréa l, Q uébec 

et Ouest.
9.15 A . M. de P ortla n d  et B oston , 
*10 .55  A . M. de Island  Pond»

B erlin  et South  P aris.
*3 .05  P . M. de P ortla n d  et B os­

ton .
6.15 P . M. de M ontréa l et O uest, 
9.05 P . M. de P ortla n d  et B oston ,.

*Tous les jours, dimanche excepté.
F. P. CHANDLER, agent

Téléphone 5-R

CHANGEMENT D’HORAIRE
P ortland-Lew iston In te ro ita i

En vigueur depuis le 1er Novembre 191 7

Chars Locaux
Départ de

Portland 
Mon. Sq.

7.05 a. m.
9.05 a. xn. 

11.05 a. m.
1.05 p. na. 
3.05p. m.
5.05 p .m .
7.05 p. m

Chars Limités. 
Départ de

Lewiston 
Union Sq.

7.35 a. m.
9.35 a. m. 

11.35 a. m.
1.35 p. m.
3.35 p . m. 
^.35 p. m.
7.35 p. m.

Portland 
Mon. Sq,
•5.00 a. m.
8.05 a. m.

10.05 a. na.
12.05 p. m.
2.05 p. m.
4.05 p. m.
6.05 p. na. 
9.15 p. in.

11.20 p. m.

Lewiston 
Union 8q

6.10 a. m
8.10 a. hû

10.10 a. m
12.10 p .m
2.10 p. pa
4.10 p. m = 
6.10p. m 
9.15 p. m

11.15 p. m

*Partant du Terminal, 20 rue Portland. 
Temps du trajet entre les deux villes:

Chars limités, 1 hre 25 min.
Chars locaux, 1 hre 45 min.

ANDROSCOGGIN ELECTRIC CO. 
Phone 1605 LEWISTON, ME,
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Environ deux fois la quantité de café 
médiocre est nécessaire pour obtenir 

peu près le résultat provenant du

G ilt  
Edge

a

Wood’s S» Boston Coffee
Pas de hausse de prix, mais mê­
me qualité standard—même ri­
che arôme, même saveur délici­
euse. Insistez pour que votre é- 
picier vous le fournisse ou sa­
chez pourquoi. Le Café Woods 
Gilt Edge soutient l ’épreuve depuis 40 ans.

Un Percolateur Royal Roches­
ter vous permet d ’employer du 
café sans gaspiller. Coupon 
dans chaque paquet de Café 
W opd’s Gilt Edge vous disant 
comment en obtenir un pres­
que pour rien.

FEUILLETON
(Suite)

moins que je voudrais, dit Gustave 
en essayant de rire; ce serait de ne 
pas avoir entendu ce que vous m’a­
vez dit.

Oh! je ne veux pas jouer la comé­
die avec vous, Léona; nous nous 
sommes juré d’être francs l’un en­
vers l’autre, le jour où nous rom­
prions; eh bien! je serai franc, moi, 
car, vous me l’avez dit, vous ne m’ai­
mez plus. . .

Eh bien! j ’aime Julie, Léona; 
mais au milieu de l’enchantement 
où elle m’a jeté, je sens toujours

malgré moi la goutte d'eau glacée 
qui résout en pluie cette douce va­
peur où flotte mon âme. Un fantô­
me hideux me lance toujours quel­
que regard'railleur à travers les lis 
et les roses de ces bocages si frais. 
Je doute.

Voulez-vous venir à mon aide? 
voulez-vous me rassurer?

— Je ne le puis plus, Gustave, dit 
Léona; je le reconnais avec regret; 
mais cela est ainsi.

Je vous jurerais que Julie est in­
nocente, et que j ’ai inventé sa pré­
tendue passion pour M. Amab; je 
vous affirmerais qu’il n’est pas vrai 
que ce soit dans des rendez-vous se­
crets qu’il a peint ce ravissant ta­

bleau qu’on vous a refusé; je vous 
dirais que c’est la vengeance qui m’a 
fait parler, que vous ne me croiriez 
pas. Ce n’est pas le témoignage d’u- ‘ haussant les épaules

de vous voir heureux, et je vous ai­
me encore trop pour vous vouloir du 
mal. J’espère, cependant, ajouta-t- 
elle avec un sourire amer, que ce dé­
sir me viendra bientôt. Adieu.

— Ne vous reverrai-je plus? dit 
Gustave avec l’embarras d’un hom- ; 
me qui ne veut pas accepter la res-, 
ponsabilité d’une rupture absolue. j

— Quand vous voudrez, lui répon- 1 
dit Léona; je serai à Paris probable­
ment toute la semaine, à quelque ( 
heure que vous vous présentiez, vous 
savez que lorsque je suis chez moi, 
la porte est toujours ouverte aux 
hommes d’esprit et de bonne compa­
gnie: ce sont des titres, ajouta-t-elle 
avec un léger sourire d’ironie, ce 
sont des titres à être bien venu cjiez 
moi, que vous ne perdrez jamais, je 
l’espère.

A ce moment, Léona s’arrêta au 
moment de sortir, et regarda sur 
une console une tasse posée sur un 
coussin de velours, et enveloppée 
d’un globe de verre.

C’était celle sur laquelle les yeux 
de Guâtave s’étaient fixés si long­
temps le jour de la discussion avec 
son oncel. La tasse était médiocre 
et ne paraissait pas mériter une pro­
tection si particulière ni une place 
si riche.

— Ah! murmura Léona, c’est con­
tre ce frêle morceau de terre blan­
che que ma puissance a commencé 
à se briser.

Léona sortit sans attendre la ré­
ponse de Gustave; quand elle tra­
versa l ’antichambre, Jean se trouva 
sur son passage.

— La nuit prochaine à la Bastille, 
lui dit-elle à voix basse.

— J’y serai! répliqua le valet de 
chambre, et tout aussitôt la sonnet­
te de son maître se fit entendre et 
l’appela près de lui.

Léona l’entendit et murmura en

Beauté

Parfaite

Une journée passée à vous préparer pour la réunion so­
ciale du soir vous a énervée et fatiguée. Le plaisir que vous 
envisagez est gâté par la perspective que votre apparence 
ne sera pas parfaite. Comme vous aimeriez avoir un beau 
teint velouté— voir revenir la beauté de la jeunesse! Si 
seulement nous pouvions vous induire à essayer alors la 
123

C rè m e  O r ie n t a le
G o u r a u d

vous Vous Tendriez compte pourquoi elle est en faveur au­
près des élégantes depuis 7 0 ans. Elle vous rendra une ma­

gnifique peau souple a l’apparence transparente qui 
vous rappellera les jours de votre jeunesse.

Envoyez 10c pour en avoir un échantillon,

Le Savon Médicamenté Gouraud
Si vous voulez améliorer constamment votre teint, 

tenez votre peau toujours pure et nette. Le Savon 
Médicamenté Gouraud fait disparaître complètement 
toute poussière, saleté et matière délétère. Sa douce 

et rafraîchissante mousse antiseptique pé­
nètre les pores et supprime les impuretés. 
Idéal pour préparer la peau avant l’em­
ploi de la Crème Orientale Gouraud.

Envoyez 10c pour en avoir un échantiiion.

F E R D . T .  H O P K I N S  &  S O N
New York City

ne femme qu’on abandonne qui peut 
justifier la rivale pour laquelle on 
la quitte.

Malgré vous, malgré la foi que 
vous avez peut-être encore en moi, 
vous supposeriez qu’une pensée ca­
chée et pleine de duplicité me fait 
parler ainsi, et vous auriez peut- 
être raison.

— Quoi! vous osez avouer, dit 
Gustave, qu’en rendant justice à Ju­
lie, ce serait peut-être une trahison? 

— Entre nous, dit Léona en riant, 
supposer que je n’aie pas calom­

nié Julie, quelle meilleure vengean­
ce pourrais-je tirer de votre infidé­
lité que devons pousser à épouser la 
maîtresse délaissée de M, Yictor 
Amab?

— J’avoue, dit Gustave d’un ton 
sombre, que l’idée de cette vengean­
ce ne m’était pas venue.

On. ne peut pas tout prévoir, re­
prit Léona; mais ce que vous voyez 
certainement, c’est que dans une af­
faire comme celle-ci, je suis une 
partie trop intéressée pour ne pas 
être un conseiller suspect. C’est à 
vous à voir, à apprendre, à deviner.

Cette jeune fille n’a-t-elle pas un 
frère que vous pourriez faire adroi­
tement parler?

En effet, reprit Gustave, un frè­
re qui a disparu depuis une ou deux 
semaines, et dont on m’a parlé, je 
me le rappelle maintenant, en ter-

l

-Oh! pauvre garçon!. . .

XXIV
EXPLICATIONS

Avant de raconter ce qui arriva 
des conseils de Léona à Gustave de 
Monrion, de son nouveau rendez- 
vous donné à Amab, il est nécessai­
re que nous disions à nos lecteurs 
ce qui s’était passé chez madame 
Thoré depuis huit jours.

Il faut que nous donnions aussi 
l ’explication de quelques circonstan­
ces, qui ont besoin d’être bien éta­
blies, pour qu’on comprenne l’action 
qu’elles ont sur les personnages de 
ce récit.

Et d’abord, quoi qu’en disent les 
optimistes, et nous entendons par là 
les gens qui prétendent que l’on ca­
lomnie sans cesse la société, et qui 
la trouvent morale, heureuse et 
pleine de vertus, nous nous permet­
trons une réflexion qui, s’adressant 
simplement à l ’essence humaine et 
non à notre organisation sociale, ne 
doit point choquer les Pangloss mo­
dernes.

Cette observation est de toutes la 
plus vulgaire; mais, dans notre fa­
çon de juger, nous la présentons 
bien plus comme une excuse que 
comme une accusation.

L’homme, matériellement et mo­
ralement, est de tous les animaux

i i i n i n i H i B H i i i i H i i i i i i n i i

« Vêtements 
É de Fête 
S Famille

Toujours un peu plus de va­
leur, un peu plus de soin dans 
l’ajustement, un peu plus de 
courtoisie, un peu plus d’effort 
pour plaire; un peu plus de 
générosité dans le privilège du 
crédit, que vous trouverez ja­
mais ailleurs.

C’est là notre méthode de fai­
re des amis de nos clients et 
de les garder nos amis.

mes qui doivent me faire croire que ! de la création celui qui s’endurcit le

A TITRE D’ESSAI GRATUITRIEN 
A DEPOSER-POINT DE 
DEPENSE.—Nous vous 
enverrons un Acousti- 
con neuf. C’ est le petit 
instrument qui a mis à 
même positivement plus 
de 3 00,000 personnes 
sourdes à entendre

Vous poùrez entendre avec l’Acousticon
ia conversation de vas  amis-ia 
musique -  chaque bruit -  exacte­
ment comme auparavant. Nous 
le garantissons, autrement voua 
pourrez renvoyer l ’Acousticon à 
nos frais, sans que cela vous 
coûte un seul cent.
Ecrivez tout de suite pour 
un essai chez vous pendant 
dix jours a titre gratuit.

GENERAL ACOU STIC COM PANY, 1300 Candler Building, New  Y ork

je connais l’auteur de la disparition 
de ce jeune homme.

— On en a donc des nouvelles? re­
prit Léona.

— A ce qu’il me paraît.
— Par qui donc?
— Par M. Victor Amab, répondit 

brusquement le jeune comte, comme 
si ee nom lui était odieux à pronon­
cer.

— Il sait donc où il est?
— Oui, sans doute, repartit Gusta­

ve avec plus d’impatience, il paraît 
qu’il s’est engagé à le rendre à sa 
famille.

— A supposer, dit Léona, en
ayant l’air de chercher les combinai­
sons d’un mystère difficile à com­
prendre, à supposer que ce jeune 
homme fût dans le secret de M. 
Amab et de sa belle; à supposer qu’il 
eût menacé de faire un éclat, c’eût 
ét éune chose adroite que de le fai­
re disparaître, et probablement il ne 
reparaîtra que lorsque l’on aura ob­
tenu de lui la promesse formelle de 
ne rien dire.

— Mais c’est un conte des Mille 
et nue Nuits que vous me faites là.

— Je ne le fais pas; il est tout 
fait: ce jeune homme ainsi disparu 
et que personne ne peut retrouver, 
M. Amab qui sait de ses nouvelles, 
et qui cependant ne peut pas ou ne 
veut pas sur-le-champ le rendre à 
sa famille, cela n’est pas un conte, 
je le supose; ou si c’en est un, ce 
n ’est pas moi qui l’ai inventé.

— Au fait, vous avez raison, Léo­
na. dit le jeune comte; si on pouvait

Capots Tranchées
VOTRE MODE, VOTRE COU- 
aÆUR, VOTRE AJUSTEMENT, 
VOS CONDITIONS

Faites marquer

k

Gef U fromyour dealèr or from us.
Outfit consists of oae 

Durham Dupiez Domino 
Razor with white Ameri­
can Ivory handle safety 
guard, stropping attach, 
“ ent and Durham Du- 
pl«x B inds, packed in a 
genuine red leather Kit

Every reader of this. ^  
paper may secure . . /

D U R IN G  T H E  L IFE O F  T H IS  A D V E R T IS E M E N T
DURHAM DUPLEX RAZOR CO. J erseyCityU J. J

BIEN DE MYSTERIEUX
Il n’y a rien de mystérieux dans l’acquisition d’un fonds de 

surplus: Le chemin est ouvert à tous ceux qui commencent comme 
il faut et continuent en persistant.

Cet accomplissement est facile en ayant un compte avec la 
LEWISTON TRUST CO., et en faisant des dépôts réguliers. L’inté­
rêt que nous ajoutons à votre compte est une aide considérable.

• 4 % PAYÉ SUR DEPOTS-EPARGNES

LEWISTON TRUST COM’Y
Charles' Normand, Commis Canadien 

Succursales—-Lisbon Falls Mechanic Falls, Freeport.

plus aisément. Ce que l’homme es­
clave peut supporter de coups de 
bâton progressivement appliqués est 
incroyable; ce que l’homme du mon­
de peut supporter de chagrins mor­
tels dépasse tous les calculs.

Ainsi, madame Thoré avait dit et 
avait cru qu’elle mourrait de la mort 
de son fils, et, depuis dix à douze 
jours qu’il avait disparu, il n’avait 
point été nécessaire d’appeler le mé­
decin.

M. Thoré avait déclaré qu’il re­
muerait ciel et terre pour retrouver 
son fils, et ces mots incommensura­
bles, ciel et terre, s’étaient circons­
crits dans le bureau du commissaire 
de police.

Certes, nous ne prétendons pas 
que cette douleur de M. Thoré .ne 
fût sincère, que cette résolution de 
madame Thoré n’eût été prise de 
bonne foi.

Le premier jour qu’un jeune et 
ardent cheval sent l’éperon, il se ca­
bre, il rue, il bondit, pour se débar­
rasser avec fureur de cette aiguille 
qui le pique au flanc; maïs que le 
cavalier tienne bon, e tque, pendant 
un mois, il prouve au noble cour­
sier son impuissance contre une for­
ce supérieure, le cheval fléchit, se 
soumet, et le flanc endolori s’habi­
tue à souffrir ou ne souffre plus.

Le coeur de l’homme est comme 
ledit coursier; fort rétif d’abord à 
la douleur, la première fois qu’elle 
l’éperonne, il se cabre, il veut désar­
çonner le malheur qui l’a enfour­
ché, il s’agite rudement et avec tous

J  Habits tranchées
n
H CE QUE VOUS VOULEZ 

QUAND VOUS LE VOULEZ

R  171—

f  Faites marquer

voir ce Charles... Croyez-vous donc | Jes cris possibles; mais que le mal-i 
impossible de parvenir à retrouver 
ce jeune homme?

— J’avoue que, pour ma part, je 
ne, saurais comment m’y prendre; 
mais il y a une chose que je puis 
vous dire, c’est que vous avez à vo­
tre service un homme, moins avan­
cé que vous cependant, car il n’a pas 
encore reconnu la puissance du mot 
impossible. S’il veut s’en mêler, je

heur tienne bon, le coeur s'y sou-1 
met, l’accepte, et avec ce cavalier j 
incommode il reprend ses allures de ; 
chaque jour.

Il en était ainsi dans la famille j 
Thoré.

La disparition de Charles avait1 
été une révolution; on avait couru, 
on avait agi, on avait parlé, la vie 
tout entière de la maison semblait

crois qu’il sera plus habile à lu i! à, peine suffire à la recherche de ce 
tou tseul que nous ne le serions en- j fils perdu. Mais ce premier effort 
semble, vous et moi. ! Passé, il avait fallu reconnaître

— Mais cet homme qui est à mon Qu’on n ’avait rien gagné. Le second 
service vous appartient, je le sais, i n’avait pas eu plus de résultat; la 
dit Gustave.

S
m■■s
m
s
m
S

N’importe lequel de nos jolis 
Capots/ de Fourrure garnis à  vos 
propres conditions sur demande

Faites marquer

Costumes de Dames

Faites vos propres 
conditions et em*> 
portez le Costume.

— Rien de ce qui est à vous ne 
m’appartient plus, dit Léona avec 
une triste dignité; tant que vous 
m’avez aimée assez pour me trom­
per, j ’avais besoin d’un espion près 
de vous; maintenant que vous vou­
lez bien me dire, vous-même, la vé­
rité sur vos sentiments, cet homme 
m’est devenu inutile, adressez-vous 
à lui ou à qui vous voudrez.

Adieu, Gustave, je ne fais pas de 
souhaits pour vous, vous m’avez 
trop blessée pour que je puisse dire 
que je vous souhaite franchement

force humaine ne pouvait suffire à 
une .existence qui se passait en sou­
bresauts convulsifs.

On retomba de ces violentes exas­
pérations dans un désespoir fatigué, 
puis dans une anxiété plus calme, et, 
quoique la disparition de Charles 
eût laissé un véritable fonds de tris­
tesse dans la vie de la famille, le 
soin des affaires, quelques mots ha­
sardés en dehors de cette préoccu­
pation constante, avaient déjà bro­
dé d’idées moins lugubres le fond 
sombre de ce chagrin.

A  con tin u er

MACKINAWS pour le garçonnet,
faits de tissus brut et résistables 
d’aussi bonne apparence et. de 
durée. A VOTRE CREDIT.■ Faites marquer

i Bons de Liberté acceptés

!  7 « r i t a n
VETEMENTS POUR LA FAMILLE

S 33 Rue Lisbon, Lewiston» Me.
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Marché du Samedi
Achetez votre pain ici. Prix régulier 12c, chez nous, tous les 

jours, 10e seulement. Nous donnions les timbres rouges.

Fèves en boîte 14c
Schrimps, 3 boîtes 34c
Corn Starch, le meilleur 10c
Boiu Thé noir 28c
Belles Pommes Baldwin, peck 30c 
Choux, lb 3c
Café, prix régulier 30c 21c
Papier à toillette, 7 rouleaux 25c 
Eau Javel, 4 bouteilles 25c
Boeuf salé 16 et 25c

Bon Boeuf à rôtir 
Bon Boeuf à bouillir 
Bacon au morceau 
Graisse composée 
Creton 
Frankfurts 
Bologna 
Jambon pressé 
Butts fraîches 
Yeau à rôtir

18-20c
15-16c

34c
24c
28c
21c
21c
25c
30c

20-22-24C

si tel est le cas, la loi passée par la 
récente législature doit rester en vi­
gueur.” M. Crockett voudrait par là 
dire que la Commission de police re­
viendrait en charge.

Mme Marie Plante-O’Brien, d’Au­
gusta, reconnue comme une excel­
lente soprano, chantera mardi soir, 
le 27 novembre, à l’ouverture du 
Grand Festival qui aura lieu aux 
salles de l’Association St-Dominique. 
Nul doute qu’elle sera très appré­
ciée. Ne manquez pas d’y assister.—  
LE COMITÉ.

M. Charles Martel vient de rece­
voir de son fils Calixa, soldat de 
l’armée américaine, une lettre lui 
apprenant qu’ils ont quitté l’Angle­
terre, et sont rendus quelque part 
en France. Le jeune homme dit que 
les soldats américains travaillent 
dûr à s’entraîner en vue de pro­
chains combats.

LIVRAISON GRATUITE

Levesque &  Poisson
Téléphone 1039. 255 Rue Lisbon

Porte voisine du magasin Joseph Voyer.
> ^ 4 4 4 4 4 ^ 0 ^ 4 ^ 4 4 4 4 ^ 4 4 4 4 4 4  ÿ44*K *44444444'J

NOUVELLES LOCALES „ wJ|l3t ®‘ saut«rIe »ar voisinesRoyales, Camp Jeanne d Arc, à la 
salle K. P. de New Auburn le 28 no­
vembre soir 1917. Beaux prix, bon­
ne musique par l’orchestre Ste-Cé- 
cile. Admission, 25 cts. j 26

Mme J. G. Chabot et sa nièce 
Mlle Charlotte Dupuis sont revenues 
d’une promenade de huit jours à 
Boston et à Dover, N. H., chez des 
parents.

Afin d’aider aux contribuables qui 
sont occupés le jour, le collecteur 
de taxes se tiendra à son bureau, 
à l’Hôtel de Ville, samedi soir de 
cette semaine ainsi que jeudi, ven­
dredi et samedi soir, le 22, 23 et 
24 courant de 7 hrs à 8 ^  hrs P. M. 
Ceux qui sont en retard dans le paie­
ment de leur poll tax sont spéciale­
ment invités à en profiter. D’après 
la loi ceux qui n’auront pas payé 
leurs taxes avant le 25 novembre 
1917, auront à payer frais et inté­
rêt. j23

Mme Sam Lewis (née Emelda Fil- 
teau) comptable chez M. l’avocat 
Chabot depuis plusieurs années, doit 
partir lundi pour aller rejoindre son j 
mari à Springfield, $lass., où ilj 
a obtenu il y a quelques semaines. 
un bon emploi à la Springfield Ar-, 
mory.

Les daines et demoiselles cana- 
dienns trouveront des chapeaux très 
chic, à la mode et à très bon marché 
au magasin Ward, 72 rue Lisbon, où 
de grandes réductions sont faites 
dans les prix à l’occasion du Thanks­
giving. Les avantages sont offerts à 
partir de demain samedi.

Tous les enfants ne seront pas 
admis la semaine prochaine aux 
soirées du Grand Festival qui au­
ront lieu les 27, 28 et 29 novembre, 
aux salles de l’Association St-Domi- 
nique quand bien même ils auraient 
des billets d’entrée. C’est à eux de 
les donner aux grandes personnes. 
— LE COMITÉ.

Hier et la nuit dernière il nous est 
tombé quatre pouces de neige que 
la pluie a changée en véritable 
“ bouettek La première neige de 
l ’année dernière était tombée le 12 
novembre et demeura plus long­
temps que la présente ne durera. 
Cette note est pour nos abonnés du 
dehors que Lewiston intéresse tou­
jours.

Whist du 20 novembre, pour le 
Tiers-Ordre St-Dominique, au profit 
d’une bonne oeuvre: Prix des mar- 
queuses, 1er, boîte de chocolats, don 
de Mme Wilfrid Cloutier, gagné par 
Mlle E. Fréchette; 2ème, boîte de 
chocolats, don de M. Frs Bilodeau, 
Mlle B. Tétreault; 3ème, sucrier, 
Mlle L. Gagnon. # Prix des dames, 
$2.54) en or, Mlle Jeanne Pelle­
tier; gants, don des Dlles Janelle, 
Mlle Rosa St-Hilaire; bonbonnière, 
don de Mlle M.-Alice Bilodeau; Mlle 
Adélianne Gosselin; pantoufles, 
Mme John Barriault; serviette ou­
vragée, don de Mlle A. Trudel, Mlle 
Corinne Martel; consolation, porte- 
fil, Mme J. Roy. Prix des mes­
sieurs: $2.50 en or, don de M. A. T. 
Gastonguay, M. Albert Lemieux; 
crucifix, don des Dlles Martel, M. 
Lévite Lévesque; boîte de chocolats, 
don de Mme Jeanne Lessard, M. A. 
Couture; vase en crystal ciselé, M. 
W. Fournier; pot à barbe et blai­
reau, M. F. Graham; consolation, 
brassards brodés, M. Joseph Thi­
bault. Tirage d’un tableau de N. D. 
du Rosaire, liste 37, No. 2, Mlle 
Délia Gagnon.

NAISSANCE— Le 20 du courant, 
Mme Alphonse Bernard, une fille: 
Adélia-Berthe. Parrain et marraine, 
M. et Mme Désiré Bernard, grands’- 
parents de l’enfant.

Le public de Lewiston, d’Auburn 
et des environs, apprendra la gran­
de nouvelle que le “ kaiser” autre­
ment dit Guillaume, empereur d’Al­
lemagne, sera à Lewiston, la semai­
ne prochaine, les 27, 28 et 29 no­
vembre, aux salles de l’Association 
St-Dominlque. Tout le monde est 
bienvenu d’aller le saluer et lui 
donner la main.— LE COMITÉ.

Il paraît que des voleurs, en auto 
s’il vous plaît, ont commencé à faire 
la visite des pouliers dans les envi­
rons de la ville, comme cela se pra­
tique tons le* ans à l’approche du 
Thanksgiving. Les gens feraient 
bien d’être sur leurs gardes et de 
se munir d’un bon fusil à plomb. 
Dans la nuit de mardi, on a essayé. 
de voler un porc à M. Aurèle Gi-j 
rard, Eastern Avenue. Le propriê- ; 
taire fut éveillé par les cris de l’a­
nimal et il s’élança pour voir ce qui 
pouvait motiver ainsi ces cris. Il vit 
deux hommes sauter dans un auto 
et s’enfuir en toute hâte. Ils avaient 
saigné la pauvre bête qui ne tarda 
pas à expirer. On dit aussi que des 
poules ont été volées chez M. Pierre 
Chabot, chez M. Ronaldo Trial et à 
quelques autres endroits de la même 
avenue.

BRUNSWICK
— Voulez-vous épargner de $5.00 

à $10.00 sur un manteau ou un cos­
tume d’automne et d’hiver? Si oui, 
n’oubliez pas la grande vente à ré­
duction, au magasin des dames RI­
CHARD’S EXCLUSIVE SHOP, 103 
rue Maine. La vente est commencée 
d’aujourd’hui.

AVIS
Je tiens à informer le public qu’en 

ce qui me concerne la note que le 
mari de Mme Eva Gagné a fait pu­
blier est absolument erronée. Je 
n’ai pas été en Cour ni j ’ai payé d’a­
mende ou de frais et s’il y a eu dif­
famation de caractère de ma part 
ce n’est que dans l’imagination de 
ce monsieur. Signé: Mme Letour­
neau.

Il paraît \que l'excellent lutteur 
Wilfrid Barrette sera eu visite à 
Lewiston prochainement. Il doit 
lutter à Norway, mardi prochain 
contre un nommé Truman qu’il s’est 
engagé à tomber deux fois en une 
heure.

Voici comment l’avocat Crockett 
a clos son argumentation devant le 
gouverneur à Augusta en faveur du 
referendum sur la Commission de 
'police: “ L’évidence démontrera
qu’au lieu de 13,220 signatures lé­
gales sur la pétition de Lewiston il 
n’y en avait que de 9,D00 à 9,300 et

Le jeune Eddie Git>son> de Lew­
iston, âgé de 14 ans, a été retenu 
pour le Grand Festival de l ’Asso­
ciation St-Dominique, qui aura lieu 
la semaine prochaine. Il est l’un des 
bons chanteurs pour son âge dans 
l ’Etat du Maine.— LE COMITÉ.

Mme Gédéon Boisvert est décédée 
mercredi matin à 6 hrs 45 chez son 
père M. Alfred Labrie, 3 rue Maple. 
Elle était âgée de 25 ans et outre 
son mari elle laisse un bébé de 5 
semaines. LeS funérailles ont eu lieu 
ce matin.

AVIS IMPORTANT
Toutes les demoiselles qui ont 

bien voulu accepter d’aider aux mem 
bres du comité pour le Festival de 
l’Association «St-Dominique, sont 
priées de se rendre aux salles lundi 
soir à 7 hrs % pour quelques ren­
seignements. Par ordre, le COMITÉ.

I M P O R T A N T  !
Ce qui est important c ’est d ’acheter les provisions au meilleur 

marché possible, tout en obtenant les meilleures marchandises. Une 
visite à notre magasin vous convaincra de nos bas prix et de la 
qualité surprenante de nos marchandises.

Voici une liste partielle de nos prix :

v
S

VIANDES
Belles petites Epaules fraîches, lb

25e
Butts natives, maigres 29-3ÛC 
Butts on Côtes salées en très bon­

ne condition, lb 29c
Coeur de bo^uf, lb 20c
Langue de boeuf, lb 30c
Rôtis de boeuf, chuck, valeur ré­

elle 22 et 24c pour demain 20c 
Rôti de boeuf, dans la côte, lb 22c 
Bon Boeuf bouilli, lb 16c
Lard'salé épais, lb 30c
Bon Creton fait à notre magasin

32e
Belles Epaules, lb 30c
Veau et Mouton à des prix raison­

nables. Timbres en double.

EPICERIES
Farine à pain,sac de 241/2 lbs $1.75 
Farine à pâtisserie, 24% lbs $1.65 
Gros Oignons, la lb 4%c‘ 6 lbs 25c 
Petits Oignons, lb 3c
Patates sucrées, lb 4c

7 lbs pour 25c

Solda, paquet d ’une livre 
Cerises, boîte 
Belles Pêches, boîte 
Ananas, boîte 
Lait condense, boîte 
Lait évaporé, boîte 
Fèves en palettes, boîte 
Gros Raisins, le pqt 
Tapioca, le pqt 
Empois, le pqt 
Empois Argo, le pqt 
Oaeao, boîte 
Raisin Tokey, lb 
Café, lb
Vermicelle, Macaroni, pqt 
Sardines, boîte 
Bon Blé-d’Inde 
Old Dutch Cleanser, boîte 
Fraises, boîte 
Framboises, boîte „
Bluets, boîte
Pommes, Céleri, Bananes et 

mes de toutes sortes. 
Mince Meat, pqt 
Savon Hammer

8c
14c
20c
22c
18c
15c
10c
12c
12c
10e

«H o
20c
10e
20c
10c

8c
16c
9c

18c
18e
18c

légii-

10c
5c

REMERCIEMENTS
Nous sommes heureux de réitérer 

nos chaleureux remerciements aux 
parents et amis, ainsi qu’aux com­
pagnons du Avon No. 2, pour les 
nombreux et riches cadeaux reçus, 
à l’occasion de notre mariage. Nous 
en conserverons un éternel souvenir. 
— M. et Mme Donat Beaueage. p.

Le jeune Dominique Fortier, fils 
de M. Napoléon Fortier, peintre, a 1 
subi l’ablation de l’appendice ce | 
matin à l’Hôpital, et son état est'
très encourageant. L’opération fut
pratiquée par M. le Dr Ducharme.

DEUX FRANCOS
Dans une des récentes listes des 

hors de combat publiées par les au­
torités d’Ottawa on voit parmi les 
blessés:

G. F. Acquin, d’Old Town, Me,
Et Arthur St-Pierre, de Lewiston.

Marcotte Coté &  Cie
197 RUE LINCOLN, TEL. 343, LEWISTON, ME.

CONCOURS DU CERCLE
Le huitième concours annuel du 

Cercle Canadien s’est terminé hier 
soir à l’Hôtel de Ville par un con­
cert-promenade et une danse. Le 
concours a été remporté par Laro­
che-Fontaine avec le joli montant de 
$451.00 contre Labrie-Levesque 
$411.75.

Voici les heureux gagnants de la 
loterie:

Bourses de $15.00, M. Tëlesphore

McGraw, Park St.
Bourse de $10.00, M. Orner Laro­

che, 13 Lisbon St.
Bourse de $5.00, M. Florian Ca­

ron, 30 Pettengill St.

Verdict prononcé
Le verdict: “ Mort d’une syncope 

de coeur” a été rendu dans le cas 
de Joseph Lavertu, trouvé mort sur 
la rue à St-Romuald, dans la nuit 
de mardi. Le défunt était âgé de 72 
ans.

m im m i

Nous les Achetons par Char

Tout ce qui est trçn en 
fait de caoutchouc.

m
m
mm
m
m
m

M. John Bélanger!, soldat au 
Camp Devens, est en visite à Lew­
iston pour quelques jours pour voir 
son père dangereusement malade.

ENCAN
MARDI LE 27 NOVEMBRE 1917 

à 1 heure P. M.
14 rue Oxford, Lewiston, Me.

Je vendrai à la criéé publique 
tout mon gréement pour faire le 
commerce du bois et du charbon 
consistant en

Un gros cheval de trait, deux 
grosses voitures à 2 chevaux, un 
dump-eart à un cheval, quatre 
wagons à un cheval, deux express 
wagons, une traverse pung, plu­
sieurs sleds à un et deux chevaux, 
des harnais, chaînes, whiffletrees, 
pelles, un lot de coulisses à char- 
bofn en fer, un convoyeur de 30 
pieds complet avec chaîne, meu­
bles de bureau dont un coffre-fort 
de 3 pieds % , poêles, chaises, pu­
pitres ou desks, etc.
VENTE POSITIVE.

Alfred Boies & Co., propriétaires 
E. L. Harlow, encanteur.

Tout ce qui est bon en 
fait de caoutchouc.

Tout ce qui est bon en 
fait de caoutchouc.

Tout ce qui est boa en 
fait de caoutchouc.

Ns pouvant nous fier au fret
Nous avons donné de ordres d ’expédier tontes nos „ 

marchandises par Express. Nous venons justement de 
recevoiir un plein char de

Claques Légères par la 
Canadian Express

Bien que nous en ayons des milliers de paires en ma­
gasin, il serait sage pour vous d ’en avoir une paire 
d ’avance car les probabilités d ’en avoir d ’autres à la 
manufacture sont très incertaines.

Soyez donc Préparé ! Venez nous faire ajuster vos chaussures.

Lewiston Rubber Com’y
RUE LISBON, COIN DE LA RUE PINE, LEWISTON, MAINE.
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ÉTABLI EN 1880 -

S p écia lités  après so u p e r

Bouilloires à riz en aluminium Betty 
Bright, valeur $1.2 5, de 8 à 9, 49c

Soubassement

J B J p c t k  C o m p a n y
Nous avons lait de Samedi le

Costumes Réduits
Tous les Costumes de notre stock ont été 

réduits. Les nouveaux prix devraient attirer 
votre attention immédiate.

C ostum es— S econ d  P la n ch er

JOUR-PREPARATION DE THANKSGIVING
Que vous soyez en visite ou que vous ayes de la visite, nos rayons de Froques Costumes, Capots, Fourrures Gants Bas 

Chaussures, Bacs et Bijouterie sont spécialement pourvus de ce que vous avez besoin, et si vous désirez de nouvelles Toiles Cou-* 
tellerie, Porcelaine ou Verrerie, Dessus de Buffet, ou de ces choses si utiles à la Thanksgiving, nous pouvons beaucoup faciliter 
votre choix. r

Nouvelles Blouses avec 
beaucoup de chic

Blouses Crêpe de Chine haute qualité, col­
let haut et grand craqué, couleurs Blanc, 
Maïs, Chair, Marin et Noir, $5.00

Blouses Satin lavable, Modèles très attra­
yants, Chair et Blanc, $3.9S

Blouses Crêpe de Chine Blanches et Chair 
avec double craqué, garniture dentelle,

$2.98
Deuxième Plancher

Avez-vous besoin de G an ts?

Gants Mocha, laine épaisse, dames, $3.50 
Gants Cape épais, une agrafe, gris et tan,

$2.00
Gants Chevrette lavables, perle et ivoire,

$2.00
Gants noir et blanc en kid réel* une et deux 

agrafes, $2.25 et $2>50
Gants Tan piqués demoiselles, $1.50

Assortiments extraordinaires d e  Capots 
Achat spécial et prix spéciaux

Démontrant des Nouveaux  
Modèles Chum m y à $2 4 .7 5

Et ils sont de jolis Capots, dans les plus 
belles modes de l’hiver. Quelques-uns ont 
collets et poignets en Peluche-Castor, d’au­
tres grands collets confortables à même.
Coupe pleine ampleur. Toutes les nuances 
populaires foncées et tous les points pour 
Dames et Demoiselles sont compris.

cesNous sommes fiers de 
Nouveaux Capots

$20 et $18.50
Chacun est une valeur remarquable et 

comporte l’estampe de mérite Peck. Col­
lets confortables, poignets profonds et po­
ches commodes les rendent pratiques. Tis­
sus de qualité seulement, d’excellente du­
rée, sont employés.

Capsts^ùpparence à $15 et
Bons Tissus, bonnes doublures où il en faut; 

nouvelles nuances de saison. Quelques-uns gar­
nis de fourrure.

Modèles Etonnants $30 à $75
Présentant de magnifiques Capots Bolivia, Pom 

Pom, Velours Diagonal, Peluche et Velours-Soie, 
à prix remarquablement bas.

L a  plus belle col­
lection de Robes

jamais eue
Les nouvelles idées dans les 

Robes pour la rue et d’après- 
midi sont représentées. Le Vê­
tement modèle simple est très 
en vogue. ' Effets bourrelets 
dans tous les prix.

Tissus Serge, Crêpe Meteor, 
Satin-Georgette et combinai­
sons.

Gentille Broderie avec ef­
fets perlés sont employés à 
profusion sur quelques-unes.

D’autres ultra gentilles 
dans leur sévérité.

Plusieurs des modèles meil­
leur marché sont copiés exac­
tement sur des modèles hauts 
prix.

La .valeur exceptionnelle de 
chaque échelle de prix vous 
impressionnera. Nous en som­
mes enthousiasmées.
Prix:— $15, 16.50, 18.50 

22.50, $25 et plus 
jusqu’à $45

Toiles pour la Thanksgiving
Prix en bas de ceux du marché
Toile, aualité extra. Eskuîp - m Q I n C! TT nnl.-Nappes pure Toile, qualité extra, 

patrons ronds, 2x2 vges, $8.00 
De 2x2 y2 vges, $9-00

Serviettes 25 pcs à l’avenant,
$10.00

Nappes pure Toile, qualité extra, 
2x2 y2 vges, $8.50; Serviettes 
22 pcs à l’avenant $8.50

Nappe pure Toile, belle qualité, 
2x2%, $6.50; Serviettes 22 pcs à 
l’avenant $6.50

Nappes mercerisées meilleure quali­
té, confection d’Irlande, fabri­
quées sur métiers de toile, 54x54 
pcs, $3.00, 70x70 pcs, $5.25

Nappes Damas mercerisé ourlé, 
56x56, $1.98

Nappes Damas mercerisé, rebord 
ourlé, 56x56, $1.75

Nappes à Plateaux, pure toile fine 
non ourlée, 17x28, 39c; 19x29,

50c
Nappes à Plateaux pure Toile, quali­

té extra, non ourlés, 20x30, 59c

Essuie-mains Huck pure Toile, our­
lés, bouts brodés, 20x40, $1.25

BSeaux Essuie-mains Huck en fine 
Toile d’Irlande, boraures damas,

$1.25
Essuie-mains Union Huck ourlés, 

bouts de couleurs brodés, 59c 
Essuie-mains Union Huck, ourlés, 

grandes et qualité serviable, 35c 
Essuie-mains Huck ourlés, unis et 

bouts rouges, 25c
Spécialités en Essuie-mains de bain, 

bordures de couleurs,
29c, 39c’ 59c et 65c 

Jolis Tapis de Bain, nouveaux pa­
trons, $1.00 à $2.50

Coussinet de Table, piqué, 54 pcs,
$1.50

Tricoté, $1.00
Velouté, 75c

Pure Toile brute blanchie, 17 pcs
19c

Pure Toile brute, meilleures quali­
tés, 22c à 35c la vge

Toile brute Union blanchie, épaisse, 
17 pcs, 17c.

Capots
Modes élégantes pour

fillettes fashionables
SPECIALITES SAM ED I 

Points 13-15-17
Capots Burella avec grand collet 

Collerette et poignets, garniture 
Peluche. Chic modèles avec cein­
ture, poches rapportées et garni­
ture de boutons. Vous y trouverez 
les nouvelles nuances. Samedi

$15.00
Capots Mélanges plaid de tissu dou­

ble surface. Collet de mauvais 
temps confortable boutonnant 
jusqu’au menton. Belles poches 
et ceinture bouclée. Samedi

$8.50
Deuxième Plancher

Nécessités da Thanksgiving dans la 
cuisine et la salle à manger

Notre magasin du sous-sol présente une collection 
variée exceptionnelle des besoins de la saison, et tou­
jours à nos prix modérés.

Services à Dîner, Porcelaine, Verrerie, Nickel, Rô­
tisseurs, Hacheraux, Bols; Email, Ustensiles de Cui­
sine de toute sorte.

N ’oubliez pas les conserves de la ferme du 
para dis

La provision do bonnes choses de Mme Kendrie fe­
ront un succès du dîner du Thanksgiving.

Soubassement

Tuques Jack Frost pour 
Bambins

Tricots, Jambières, Tuques, 
Costumes Teddy Bear 

Spécialités samedi
Quelques Chapeaux Velours garnis 

de fourrure, 1 par cliente, 19c
Deuxième Plancher

Nettoyage sanitaire
Spécialités pour samedi

Capots de Peluche exposés à la vapeur et nettoyés,
$2.00

iGants nettoyés, lOc
Premier Plancher

Charmante Modisterie
à nouveaux bas prix pour samedi

100 modèles attrayants les plus beaux de la saison, 
comprenant modèles couronne Velours mou avec gar­
niture fleurs, rubans et fourrure.

Chapeaux élégants de $6.98, $7.98, $8.98. Samedi pour 
■A $5.00

Chapeaux garnis de $3.98 et $4.98. Samedi $2.98

Velours non garnis $1.50
Chapeaux comprenant les nouveaux rebords dentelle 

dorée et couronne dorée et argentée. Valeurs jus­
qu’à $2.98

D euxièm e P lan ch er

Blouses (suite)
Blouses tailleur en flanelle rayée fantaisie, 

avec collet convertible et poignets bou­
tonnés. $1.50

Blouses Voile cordé, jolis effets rayés de 
couleurs, et toutes blanches avec col­
lets hauts, 98c

S econ d  P la n ch er

Habits de garçons, résistables
Il y a des beautés dans les modes à ceinture et dos 

pincé qu’aiment les garçons. Et deux paires de pan­
talons de double durée. Notre stock a été acheté 
depuis près d’un an, représentant des tissus fiables 
et les anciens prix, $4.98 à $10.00

Premier Plancher

COMMANDES POSTALES ET TELEPHONIQUES PROMPTEME NT REMPLIES. 
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L’HEROÏSME
ROUMAIN

La bataille de Marashti

Dans “ Romania”  (de Bucarest, 
aujourd'hui à Jassl), M. Michel 
Sadoveanoi fait un émouvant ré­
cit de la bataille de Marashti, ga­
gnée par les troupes roumaines. 
Nous en extrayons ce passage:

“ Soudain, après les jours et 
les nuits de terribles bombarde­
ment, après les souffrances mora­
les de l ’attente, ee coup brusque 
de notre infanterie déchaîna com­
me un orage la panique dans les 
rangs de l ’ennemi.

“ Avee des hurlements affolés, 
les uns se sauvèrent du côté du 
village et des voies de salut, cou­
rant tête nue, jetant les armes; les 
autres levaient les bras et se cons­
tituaient prisonniers en masse, pâ­
les et tremblants de terreur.

— Dites, allez-vous nous tuer ou 
nous mutiler? criaient d ’aucuns, 
pour savoir ee qui nous attend.

Nos soldats, muets, les sourcils 
froncés, les désarmaient et les 
renvoyaient à l ’arrière. D ’autres 
chassaient à la baïonnette l ’enne­
mi qui fuyait en se dispersant. La 
panique se propagea dans le vil­
lage et les autres lignes. A l ’In- 
carcatoarea, l ’ennemi résista en­
core quelque temps à nos attaques 
furieuses, puis céda et se retira 
là aussi.

“ Le front allemand était enfon­
cé et les Allemands fuyaient.

“ Le commandant allemand de 
Vizentea, qui, la veille, parlait a- 
vec un sourire de la position de 
Marashti, sortit tête nne et en 
pantoufles. Et les femmes le re­
gardaient, stupéfaites, se sauver 
vers la montagne, dans la forêt.

“ Il était neuf heures du matin.
“ Nos troupes avançaient victo­

rieusement, on ne pouvait pas les 
arrêter. Bientôt, elles arrivèrent à 
Camporile. Sur la route, des ar­
mes, des casques, des caissons. Sur 
la position, des canons intacts. 
Blessés et morts en monceaux par­
tout.

“ L ’un de nos premiers blessés, 
le commandant Bereshteanoi,trans­
porté chez le médecin français 
Cliampionnière, était pâle et fai­
ble, mais il pouvait quand même 
murmurer, en souriant, quelques 
paroles.

“ Que dit-il? que dit-il? deman­
da le médecin.

“ —Il dit que maintenant il 
peut mourir; son bataillon s ’est 
conduit comme il fallait.

“ Le médecin français tourna la 
tête et essuya ses larmes.”

KEEP THE FARMER WELL

= “ Keep the farmer well” is one
E of the slogans of the United States
E Public Health Service. It has like-
E wise been adopted by the State De­
ss partmènt of Health in Augusta. The 
E health of the farmer today means 
E not only an increase in the comfort
E a.nd the efficiency of the population
5  of Maine, but also the adoption of
E a mighty weapon in America’s war
E for Democracy..
Ej The supreme need of the nation
E during the coming months is an 
E abundance of foodstuffs. After this 
E immediate demand is met, the supre- 
= me need will be men and women
E who are protected from disease, who
E have learned the rules of health,
— who know that prevention is better
E than cure. “ Keep teh farmer well”
E is an admirable slogan at any time.
E Today it represents a national ne­

cessity and an opportunity for
S Maine.
E A statement comes from Dr L. D.
— Bristol, Health Comissioner of
5  Maine, to the effect that the country
= population is to be one of the great
E interests of the State Department of
E Health. The prevalence of smallpox
E in many parts of the State will na-
= turally become a starting point for
E needed improvements. It is a plan
E of the State Department of Health
E to organize rural districts for the
s  elimination so far as possible not
E only of smallpox but of typhoid and

diphtheria and all other contagions 
~ diseases.
E Dr. Bristol has pointed out that
E the farmer himself has the great
Ei responsibility in local health work.
~ Farmers’ organizations and rural
E clubs of all sorts can accomplish
E much in protecting their communi-
•E ties. Individuals, single handed, can
Ej work in the interests of the health
E service to good advantage. The
E State Department of Health will
= welcome every inquiry that comes

to it and will furnish information, 
E suggestions and other help wherever
E needed.

Prions Dieu pour que la retraite 
des Italiens aient été réellement une 
retraite stratégique.

%

/
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Le
Nouveau 
Magasin 

de 
Gros 
et de 
Détail 

Près du 
Coin.

LEWISTON REMNÂNT 
COMPANY

“ L e  magasin à prix réduits”
173 Main, Union Square

Une Attention 
Spéciale 
Donnée 
à toute 

Commande 
par la Poste 

et le
Téléphone. 

Tél. 1396

V E N T E  D E  T O I L E  D U  
T H A N K S G I V I N G

Damas de Toile à Prix Spéciaux
Damas 58 pes, bonne qualité 39c
Damas 64 pcs, qualité extra 50c
Damas 72 pcs, importé 79c
Damas turc rouge, meilleure qualité 58c
NAPPES— taillées rondes, bord dentelé, pièr-e 59c

CORSAGES DE DAMES
Une visite à notre département du Prêt-à-Porter, se­

cond plancher, vous convaincra que nons pouvons vous é- 
pargner de l ’argent sur tous vos achats.

Etalage Spécial de 
Corsages Voile, Lingerie et tailleurs 

à 95c pièce, valeur $1.25

Lewiston Remnant C om 'y Magasin à Prix Réduits 
173 Rue Main, Union Square
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Ouvrage Ameublements de Salle à Rembourrage
U c JL UlJLtJS

et Draperies Manger Complets
et

Réparations

$59.00 achète à ce gros établissement un ameublement complet de Salle à manger: Buf­
fet, Armoire à porcelaine, Table à extension, 6 Chaises. Peut-on faire mieux? Comme de rai­
son, non. Cet ameublement est en chêne fumé et un bon au prix que vous payez $75.00 $89 
$90.00, $100.00, $150, $200, $250, $275 à $500. Réalisez-vous que c ’est le magasin pour avoir 
satisfaction dans la Qualité, le Prix et variété du choix? Le Puritan Vacuum Cleaner est 
un chasseur de poussière tens une demeure. Seulement $5.50, valant sa pesanteur en or. On 
aimerait à vous le démon trer.

Linoleums A p i /  0  U A R T I  r v  P f i Pose4 vges de 
large 85c, u / t l r n  ( k  n A n l L t T  u U . de

90c, 95c, $1 -Union Square, 3e-4e planchers, Edifice B. Peck Tapisserie

m

B
m

MM. JOS. C. LOISEL ET ROLAND DUBE, commis.
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Sous-marin
boche coulé

CHEZ NOS GENS

M. et Mme Alfred Fournier, leur fille 
Yvonne et leurs fils Eddie et Ovila ainsi 
que Mme Welch et Mme Gosselin, de Berlin 
sont revenus des funérailles de Mme Adélard 
Laliberté de Rumford.

-—M. et Mme Alphonse Samson de Chis­
holm ainsi que Lucien et Mlle Valérie Sam- 
soo de Lewiston sont revenus des funérailles

Le

L’ESPIONNAGE
ALLEMAND

/
Les agents du fameux Stieber

Depuis que la Prusse existe, la 
guerre a été son industrie natio­
nale.

Ses Holienzollern, chefs des 
brigands plutôt que souverains, 
n ’ont jamais rien négligé pour as­
souvir leur soif de rapines, de 
vols et d ’exactions.

Un travail “ d ’espionnage”  a 
précédé et préparé tontes les cam­
pagnes qu’ils ont entreprises.

Nous l ’avons vu à l ’oeuvre en 
Bohême en 1866, en France en 
1870.

Mais ees exemples, qui auraient 
dû nous servir de leçons ont été 
ensevelis dans l ’oubli. Et cepen­
dant quelques hommes clairvoy­
ants jetaient parfois un cri d ’a­
larme qui malheureusement n ’é­
tait pas écouté. Dans les milieux 
parlementaires politiques et finan­
ciers on les traitait de visionnai­
res; l ’Allemagne et son empereur, 
disait-on, ne demandent qu’à vi­
vre en paix avec le monde entier.

L ’événement nous a rappelé 
aux tragiques réalités. Et l ’Alle­
magne ne désarme pas; elle con­
tinue inlassablement son travail 
d ’espionnage dans le but de désu­
nir les alliés, d ’énerver la défen­
se, d ’organiser des crises intérieu­
res, des grèves, le tout complété 
par des attentats contre les pro­
priétés, contre les personnes, or­
ganisés par les diplomates, austro- 
boches encore embusqués dans 
quelques pays neutres.

Il est toujours opportun de rap-
eler les exploits du fameux Stie­

ber. le chef de la police secrète 
prussienne, qui prépara la campa­
gne allemande de Bohême avant

d ’être chargé de l ’avant-guerre de 
1870.

Un de ses lieutenants, von Zer- 
niki, a laissé des mémoires qui au­
raient été lus avec fruit par nos 
politiciens s ’ils en avaient eu le 
loisir.

Ils y auraient vn que, de sep­
tembre 1866 à octobre 1869, le 
grand maître de l ’espionnage al­
lemand fit en France quatre voya­
ges.

Il visita le Haut-Rhin, le Bas- 
Rhin, la Moselle, les Vosges, le 
Jura, les Ardennes, la Marne, la 
Haute-Marne, la Haute-Savoie, le 
Donbs, le Nord, la Seine et la Sei- 
ne-et-Oise.

Il groupa tous ces départements 
en quatre inspections régionales 
dont les quatre chefs avaient leur 
siège à Bruxelles, à Lausanne, à 
Genève et à Berlin et ne devaient 
se rendre en France que sur un 
ordre de service.

Bismarck ne reçut pas moins de 
1,650 rapports de son chef de la 
police secrète. Stieber réclamait 
notamment— ee qu’il obtint d ’ail­
leurs sans difficulté—l ’envoi de 
quatre à cinq mille cultivateurs, 
horticulteurs, agriculteurs ou viti­
culteurs que les espions à postes 
fixes se faisaient fort de faire em­
ployer dans leurs sphères d ’ac- 
tiorTaux travaux de leurs métiers 
respectifs. De même neuf mille 
domestiques femmes, de préféren­
ce veuves ou filles, furent placées 
dans les cafés, restaurants, bras­
series et hôtels. Six à sept cents 
hommes, tous anciens sous-offi­
ciers ayant une assez bonne ins­
truction primaire, furent casés 
dans les bureaux français du com­
merce et de l ’industrie, tandis 
qu’une véritable armée de com­
mis voyageurs, se déclarant fran­
chement Prussiens , Luxembour­
geois, Saxons ou Badois visitaient 
sous le couvert de leur profes­
sion de façade, les espions à pos­
tes fixes.

Stieber pensait à tout. Dans un 
de ses rapports, il réclame qua-

Biskra”  venge la destruction 
du “ Medie”

Une dépêche d ’Alger an “ Jour-

rante-six Prussiennes “ jeunes et 
belles”  pour servir comme bon­
nes dans les cantines des garni­
sons de l ’Est. Il ajoute: “ En les 
choisissant bien, nous aurons là 
de précieuses indicatrices que 
nous pourrons faire visiter de 
temps à autre par un de leurs pro­
ches parents.”

— :o :—
Une autre fois, Stieber se fai­

sait envoyer deux cents bonnes 
allemandes ou gouvernantes d ’en­
fants qu’il plaçait dans une clien­
tèle bourgeoise d ’avocats, de mé­
decins, de magistrats, d ’officiers, 
ete.

En l ’espace de moins de deux 
ans, Stieber installa ainsi en Fran­
ce 13,000 agents secrets de l ’un 
ou de l ’autre sexe. Ceux-ci formè­
rent les cadres de son espionna- 
geê A partir de septembre 1S68 
jusqu’au mois d ’octobre 1869, il 
fit en outre sillonner les routes de
Berlin et de Belgique à Paris par jour, dire à Bismarck avec quei 
au moins 20,000 autres espions clue fierté :
“ volants” , qui renouvelèrent, en —Bien avant vos armées, la .
la perfectionnant, la tactique qui mienne a occupé les positions où tyxilfexlULM
lui avait si bien réussi en Bodiême. elle est arrivée en silence et où,

. . i ! o-. • -n x i nrrn sans un fusil, elle a accompli sans
Aussi, quand le 31 juil et 18/0 ]3rujj- ime tâche au moins aussi

le premier tram d invasion partit effp,aee
de d  comprenait, a\ec M. Lorsque, le 5 septembre 1870,

. .Moitke. et tout son personnel je r()- p russe fit son entrée à de JQ?e ^MlardwLal-berti  de ?umfor.d- . 
civil et militaire Stieber lanque y ersaq]eSj 600 agents de l ’espion- aussi aux funérafflesSbede,°feweVèrTtMme nal”  de Paris dit qu’un sous-ma- 
de ses deux lieutenants Zerniki et üage allemand,camouflés en Fran- ' 'deIard LahLertê  i*in allemand a été détruit au mo-
Kaitenbaeh. gais authentiques, précédaient et BRUNSWICK ment où le vapeur “ Medie”  a été

Au nombre des charges de sa entouraient le cortège royal en Lundi dernier M. Alphonse torPid ® dans la partie occidenta- 
haute fonction, Stieber devait poussant des hourras frénétiques. Bonsaint d ’Augusta conduisait à de Méditerranée le 23 semp-,
prêter son concours aux autorités Une autre “ foule”  escortait le l ’autel Mlle Harie Poulin. Les té- tembre. Le vapeur avait nn char-
militaires en leur fournissant des prince Fritz et sa suite, ainsi que moins étaient MM. Alpha et Jean §'emenf de munitions et deux cent 
renseignements sur les emplace- Bismarck, Moltke, etc. Dans les Poulin. Mlle Clara Poulin et M. cinquante personnes ont péri. Le 
ment?, la force numérique et les mémoires qu’il a laissés von Zer- Flavien Nadeau firent les hon- nayii*e “ Biskra”  suivait sa route 
mouvements de chacun des grou- niki, le lieutenant de Stieber, con- neurs. Après la cérémonie du ma- convoyé de vapeurs français et 
pes de l ’armée ennemie; sur l ’âge, tant cette journée mémoirable di- riage un somptueux déjeuner fut an&’lais, parmi lesquels le ‘ Medie’ 
le caractère et la réputation de sait: “ Ce jour-là, plus de 9,000 servi chez Mme veuve Pierre Pou- en tête. Le “ Medie”  a été torpillé 
chacun des chefs des unités de de nos agents étaient de service lin, mère de la mariée. Parmi les sans avertissement et avant qu ’il 
combat; sur l ’état d ’esprit et les dans les rues de Versailles.”  invités on remarquait Mlles Aga- ne capable de mettre ses ca- 
ressourees de guerre des régions Après la guerre Stieber retour- te Pouln, Amanda Toulouse Eme- nons en position pour se réfendre 
que l ’armée allemande allait tra- ne à Berlin. En mars 1875 il fit rilda Poulin. MM. Désiré Tolulou- contre le sons-marin,
verser. Il devait, en outre, procn- adopter par Bismarck une orga- se, Philippe’ Bonsaint, Mme Ecl- Pensant probablement que les
rer au haut état-major, dans cha- n Nation nouvelle de ses services mond Bonsaint, Ludger et Marie navires n ’étaient pas armés, le 
cune de ces régions, des person- d espionnage en France. En 1880 Louise Bonsaint, MM. James Ga- commandant du sous-marin ame­
nés capables de fournir des indi- il modifia une fois de plus sa tac- gnon,Viateur Beaudoin, J. Côté, na celui-ci lentement à la surface, 
cations utiles et prendie les me- tique—en laxperfectionnant. A ce A. Beaulieu, P. Beaudet, Barthé- Le “ Biskra”  immédiatement ou- 
sures nécessaires pour assurer la moment, il ne lui suffisait plus Rmi Arbour, tous d Augusta; M. vrit le feu à une distance de trois 
garde et le^logement, dans des d ’avoir un peu partout semé sa et Mme Pierre et Georges Bon- kilomètres environ. Le deuxième 
maisons suies , des personnes graine d espions. Il voulait provo- saint, de Salmon Falls, N. IL., et coup de feu toucha bas l ’avant du 
qui lui seraient désignées. quer dans les milieux ouvriers de M. Dominique Matthew, de Lew- sous-marin. Une explosion s ’en

Aussi Stieber pouvait-il, un France la lutte des  ̂classes, dans iston. Les mariés ont reçu de nom- suivit. Le sous-marin coula avant
.. ________ _____________ ____  l ’armee française, l ’indiscipline et breux et riches cadeaux de leurs que le “ Medie”  disparût.

l ’insubordination. Son program- parents et amis,—Une invitée. __________ .0.__________
me était le suivant: diviser les —  Mine Ludger Têtu, Mlles Y-
forces vives de la.France par une vonne Messier, Lucia Coulombe, 
propagande d ’ouvrages et de bro- Geeirgiana Blette, Sylvia Paie-
chures, acheter les secrets de mo- ment et Annie Paiement, commi- ----------
bilisation et d ’armement, préparer ses au magasin Senter sont allées D’un port de l’Atlantique, 20.—  
l ’échec de la mobilisation fran- passer l ’après-midi dimanche à sî on en croit les officiers d’un na- 
çaise par le sabotag’e de nos moy- Chathance visiter leur amie Mlle p 1® a marchandises américain qui 
eus de transports, de notre outil- Hamitt Fisher, avec laquelle elles p Ù ^ é v iP r te lfr e lo u ^ ^ a ffe fto ^  
lage et de notre materiel de guer- travaillent. L ’après-midi se passa ches grâce à un peu de fagots allu­
re. gaiement, il y eut chant et musi- mé sur les écoutilles. Le navire ve-

Pendant des années, l ’Allema- que, rafraîchissements à profu- 1nait de partir d’un port d’Europe, 
? ne s ’est employée de so,n mieux sion. Les visiteuses reprirent le im-
a réaliser cette pensee machiave- train du soir pour revenir chez médiatement l’ordre d'allumer des 
liqne. Ce n ’est pas de sa faute si, elles toutes très enchantées de petits feux sur le pont avec des ma- 
au moins d ’août 1914, la vigilan- leUr jolie promenade. tières pouvant dégager une épaisse
ce de nos services de contre-es- __________ ;o;___________  umée.

TVFQPP-Fr , Lorsçfue le sous-marin s’approcha,U L s i l i l l  le navire arrêta. Le capitaine du
_______  .navire américain avertit aussitôt le

commandant du sous-marin qu’il 
Elle.— Gros bêta, tu ne m’as pas avait une charge d’explosifs à son 

embrassée en partant ce matin! bord et que, à raison du feu il lui
Lui.— Oh! non ma chérie; c’est fallait abandonner son navire. La 

un jour “ sans sucre” , tu sais, et je sous-marin partit aussitôt dans une 
voulais observer les règles de la autre direction, croyant sans doute 
Conservation de cet article. ./■'’ 'qu’une explosion était imminente.

Elle.— Mon cher, pardonne-moi, On éteignit les feux et le navire eon- 
tu es un héros. tinua sa route.

Thanksgiving
Vente de Meubles de 

Salle à Manger 
de distinction

Quelque chose différent de 
l ’ordinaire
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Vente Spéciale du

. . . T H A N K S G I V I N G . . .
J ’offre pour les prochaihs quatre jours des valeurs ex­

tra spéciales dans les Manteaux, Capots, Costumes, Robes, 
Jupes, Corsages, Fourrures et Chapeaux.

Demain Samedi Jusqu’à la Veille 
du Thanksgiving

Je vendrai tous ces articles à grande économie pour 
vous. Cela vous permettra de vous habiller pour le Thans- 
giving à très peu d ’argent.

L ’espace ne permet pas de quoter des prix sur ces bar­
gains, car il y en a trop, mais je suis certain que cela vous 
paiera de venir voir vous-mêmes.

S p e c i a l t y  C l o a k  S t o r e
j .  Goodkowsky, prop.57 Broad St., New Auburn,

Nous avons aussi l ’agence pour les Pianos Hallet & Da­
vis, Conway & Lexington; pour les Virtuolo Instinctive 
Player Pianos, pour les Columbia et les Grafoffiolas et leurs 
records.

Reproduction période Rein ?
Anne en noyer Caroline * 

Comprenant :
Un gros Buffet 54 pcs ave< , 

tiroir pleine grandeur poux , 
toiles fines, deux autres ti 
roirs bonne grandeur, un 
double pour argenterie, et 
deux remises à vin—

Un beau Cabinet Cristal’ 
avec dessus forme dôme, de­
vanture panneau vitré avec 
L’addition d ’un bon tiroir 
utile dans le bas—

Une Table d ’argenterie 
extra belle et utile, renfer­
mant deux grands plateaux 
glissants dérobés par deux 
p ort es-p aune aux—

Une Table Extension belle 
forme, 48 pcs, beaux pieds 
courbés, qui oint rendu cette 
période célèbre.

Six Chaises dont une avec 
bras, couvertes de tapisserie 
importée, couleur à l ’ave­
nant du fini du bois.
Cet ameublement complet de 
10 pièces est exhibé dans 

l ’une de nos vitrines.
Prix $339.00

SAUVÉ GRACE A
UN STRATAGEME

pionnage et de notre sûreté géné­
rale l ’a fait complètement avor­
ter !
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BALLARD-
GHANDLER CO.

1 5 5  R U E  L I S B O N ,  L E W I S T O N
Emile Laverdiere, Commis

Cinq cents mille 
Anglais seulement!
Dans sa chronique de guerre du 

6 novembre, l ’“  Action Catholi­
que”  a écrit fort sensément:

Jusqu’ici, on nous avait tenu 
sous l ’impression que les Anglais 
avaient quelques millions d ’hom­
mes au fro(nt. Voilà que le chef 
d ’état-major de l ’armée britanni­
que, pour réfuter un chiffre de 
pertes anglaises lancé par les A l­
lemands, admet qu’il n ’y a jamais 
eu plus de 500,000 Anglais au 
front.

Mais alors si un pays de qua­
rante millions d ’âmes directement 
menacé par la guerre peut se con­
tenter'de tenir 500,000 hommes au 
front, pourquoi un pays de sept 
millions d ’âmes comme le Cana­
da, qui n ’est pas directement me­
nacé, qui a déjà envoyé 400,000 
hommes là-bas, serait-il tenu de se 
saigner à blanc et de se ruiner 
pour envoyer encore cent mille 
hommes en attendant d ’en en­
voyer encore d ’autres cents mille, 
alors que la guerre paraît déran­
ger si peu les citoyens anglais?

En somme, les colonies et l ’Ir­
lande paraissent faire plus que la 
mère-patrie dans ce conflit. C ’est 
étrange. Et alors, on comprend les 
demandes répétées de faire davan­
tage lancées à l ’Angleterre par 
les personnages officiels français, 
oar deux journaux et des revues 
de France.

VENTE DE CLAQUES
Une caisse de Claques de dames, talons bas on hauts, occa­
sion, la paire 25c
Claques de dames, talons hauts et bas, bien des formes et 

modes à 49c, 65c, 75c, 85c la paire
CLAQUES POUR HOMMES

Claques pour hommes, toutes modes, quelque soit la mode 
de vos chaussures, nous avons des claques s ’y ajustant

75c, $1, $1.15 et $1.25 la paire 
Claques de jeunes gens, semelles rouges, sont pins durables 
que 2 ou 3 paires des autres, la paire 80c
Claques pour garçons, semelles rouges à bourrelet

90c et $1.00 la paire
Toutes sortes de chaussures en feutre, eu peau de mou­

ton, pantoufles en feutre et, grosses claques de travail, 
bonnes qualités à bas prix.

Yurkston & Chuzas
183Jrue Lisbon
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